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Suzanne Jacob

L’art de 
se dédoubler

♦ La critique a l'habitude de trouver qu'elle surprend, qu'elle 
étonné. Mais c'est plus la femme, Suzanne Jacob, que l'écrivaine ou 
encore la chanteuse, qui ne se laisse pas deviner au premier coup 
d'oeil. Avec elle, le temps est un allie précieux. Il faut savoir durer, 
etre patient. C'est bien ce qu’elle fait, elle aussi, en s'imposant sur 
une scène ou en continuant a écrire. On finit d'ailleurs par être 
recompense. Petit a petit, le rideau s'écarte; le mystère s'ouvre à 
notre comprehension.

par Anne-Marie Voisard

Mais qui donc est Suzanne Jacob, la traie, celle qui ne donne pas 
a ses interlocuteurs l'impression qu elle est en train de se payer leur 
tête? Une femme comme les autres, pourrait-on dire, sauf qu'elle a 
choisi deux carrières, plutôt qu'une, sur lesquelles le regard du 
public se montre impitoyable. Et ceci d’autant plus qu’elle est une 
femme.

C’est pour cela, afin de se protéger, qu elle a opte pour Jacob, le 
nom de son fils, évitant ainsi qu'on lui rappelle chaque jour ses 
origines bourgeoises. "N'ètes-vous pas la fille du juge Barbés d'A- 
mos?” On serait alors tenté d'établir un lien de parenté avec Sarah, 
un des personnages de son dernier roman. La Passion selon Galatee. 
Fille déjugé, elle aussi, elle sait comment faire appel a la police pour 
se debarrasser des huissiers. Pire encore, car parce que c'est de la 
pure invention, on pourrait assimiler Suzanne à son heroine Gala, 
dont le pere Pique a fait un enfant avec la bonne.
Fragile démarcation

Cette semaine justement, en compagnie d'un groupe d'etudiants 
de l'universite Laval, Suzanne Jacob se proposait d’orienter le débat 
sur la fragile démarcation entre l'autobiographie et la fiction. La 
question la préoccupe parce qu'elle y voit le danger toujours present, 
pour un romancier, de se réincarner dans ses personnages. Le seul 
moyen d y échapper, selon elle, c'est de leur donner la vie avant de 
commencer à les écrire.

Suite du texte, page 4
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Marius Dubois fait partie d'un petit groupe de créateurs québécois qui renouent avec la grande ___
tradition de la peinture occidentale, minutieuse et bien ëchee. L'artiste montre du doigt la viole d'amour, 
un instrument ancien qu'il a découvert en peignant son "Ange musicien".

Marius Dubois, un peintre inspiré 
par les maîtres de la Renaissance

Huiles et dessins de Marius Dubois. A la 
salle d'art québécois du Musee du Séminaire 
de Québec, 9 rue de l'Université, Vieux-Quebec. 
Ouvert du mardi au samedi de llh à 16b et le 
dimanche de llh a I7h. Entrée gratuite le 
samedi.

♦ Peut-il être encore pertinent de peindre, 
en 1987, des Annonciation et des Nativité à la 
maniéré des artistes de la Renaissance? "Cer­
tainement!, de répliquer Marius Dubois. Car 
le domaine de l'art est vaste, et on est libre 
d'y prendre ce que l'on a envie d'y prendre... 
ou d'en laisser."

par Mane DELAGRAVE
Icollaboration spéciale)

Ce peintre de l'ile d’Orléans fait partie 
d’un petit groupe de créateurs québécois qui 
persistent, certains depuis une quinzaine 
d’années, à defendre leur position plastique 
qui renoue avec la grande tradition de la pein­
ture occidentale, minutieuse et bien lechee. Si 
on n'entend parler d'eux qu'en de rares occa­
sions, c'est que cette orientation s'avère, di­
sons, peu prisee par les tenants de "l’art offi­
ciel", un art qui, depuis le debut du siècle, 
tente plutôt de faire table rase de ces acquis 
picturaux perçus comme des carcans..

Pour sa part Marius Dubois (forme à 
l'Ecole des beaux-arti de Quebec à l'epoque de 
la peinture bard edge, abstraiteet calculée) re­
commit qu'il ne lui a pas été facile de se laisser 
subjuguer par la peinture des Anciens au point 
de s'y adonner. À cause justement des "inter­
dits" qui prévalaient a l’ecole et au sein des 
critiques.

"J'ai du moi-méme apprendre a m’affran­
chir de ces préjugés, dit-il, et par la suite a 
cesser de toujours sentir le besoin de justifier 
ma pratique devant les autres. Je prends plai­
sir a faire le tableau; je prends plaisir a m’ins­
pirer de la mythologie greco-latine ou des 
grands themes religieux. Alors..." Alors pour­
quoi s'empêcher de peindre de la sorte, s'inter- 
roge-t-il?

Cet artiste se defend bien par contre de le 
faire par esprit de "nostalgie romantique". 
Peut-on dans ce cas parler d'un désir de re­
tourner aux sources de notre culture 
occidentale?

"Je trouve le mot retour trop péjoratif, 
répliqué Dubois. Je dirais plutôt qu'il s'agit, 
simplement, d'une liberté que je m'accorde. 
J'accorde beaucoup d'importance a la liberté 
de choix, et moi, c'est avec la peinture an­
cienne que je me sens à l'aise. Pourquoi s'obli­
ger de faire des choses qui ne nous disent rien?

"Par .ailleurs le temps, pour moi, n'est pas 
linéaire; je le conçois comme un espace. Le 
champ de l'art est donc comme un éventail de 
possibles et y privilégier telle forme au lieu de 
telle autre n'est ni "bien” ni "mal" mais de 
vient une question de sensibilité personnelle.. 
Et si un sujet m'inspire, je ne me poserai pas 
trop de questions intellectuelles pour me justi­
fier de le traiter."
L'art: un engagement

Bien qu'il peigne, avec un grand souci de 
réalisme et force details, des sujets profanes 
comme le paysage ou le portrait. Dubois se 
declare fortement attire par la mythologie et la 
religion chrétienne, en quête du sens profond 
de leurs symboles. Ainsi la devotion qui se 
dégagé par exemple de ses Vierge à l’Enfant 
s'avère troublante, et on peut alors se deman­
der s'il faut être croyant pour réaliser des ta­
bleaux pareils...

"À partir d’un certain moment, oui, 
répond l'artiste. Car on ne peut pas compren­
dre le sujet, et transmettre son sens, si on n’y 
croit pas vraiment. On ne peut pas faire ça 
"gratuitement", comme une fantaisie. Je crois 
que l'art est plus qu'une fantaisie: c'est un 
engagement total qui, seul, permet de réaliser 
cette activité avec vérité..."#

Autre texte page 11
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Meg vient d'en laisser un. 
Lenny n'en a jamais eu. 
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Beauté et humanité... À VOIR ABSOLUMENT!"
— Francine Laurendeau LE DEVOIR

Un événement du cinema 
par sa modeste mais 

delicate et belle façon."
— Bruce Kirkland (SUN)

D une beauté simple, 
tendre et fascinante... 
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Diane Tell: une Québécoise 
accaparée par la France J**

n
• La carrière européenne de 

Diane Tell l'accapare tellement, 
surtout depuis un peu plus d'un 
an, qu'on peut se demander si elle 
a encore le temps de penser au 
Quebec. Mais elle ne se désin­
téresse pas, au contraire, de ce qui 
se passe ici, surtout au chapitre de 
la chanson.

lertes de Louis TANGUAY

Pendant son séjour de detnc se­
maines ici (elle est venue officielle­
ment pour participer au spectacle 
inaugural de Rendez-Vous 87, Chan­
tez-nous la paix, demain, et pour 
voir sa famille), elle s'est reserve un 
peu de temps pour du travail "d'or­

ganisation'' et la chanteuse n'ecarte 
pas la possibilité d'une courte 
tournee de spectacles au Quebec 
dans la deuxieme moitié d'avril. 
Cette tournee serait nécessaire­
ment de courte duree, parce que ce 
n'est pas le travail qui manque pour 
elle outre-Atlantique par les temps 
qui courent, si on en croit les pro­
pos fort animes qu'elle a tenus en­
tre deux repetitions, jeudi, à 
Montreal.

Son succès aux "Victoires" de la 
musique a Paris (l'equivalenl de nos 
Felix québécois), quand Faire à 
nouveau connaissance a reçu le 
prix du meilleur microsillon franco­
phone en novembre, a-t-il fait d'elle 
une Française pour de bon?

cours de PEINTURE
• HUILE
• ACRYLIQUE
• AQUARELLE

Session
HIVER PRINTEMPS 87

dessin • sculpture • photo • video

• INSCRIPTIONS DU 9 AU 12 FÉV.
(9H30 17H00)

RENSEIGNEMENTS
ItS A T t t I E R S

7. rue St-Stamslas, Quebec G1R 4G7

692-3992

"Pas tout a fait, repond-elle 
avec une petite moue satisfaite, 
mais ce sont des petites choses qui 
s'ajoutent à une aura somme toute 
assez positive."

Cela sous-entend son succès de 
septembre a l'Olympia (quatre soirs 
au lieu des trois d'abord prévus) et 
le succès de ses chansons. Un en­
semble qui démontré à son avis 
qu elle est en train "d'imposer dans 
le tète des gens une couleur musi­
cale. vocale et artistique qui leur 
plaît", ce qui lui a attiré une fidelité 
du public et des médias.

Un peu plus tard, elle affirmera 
sans ambages que dans ce contexte 
(premier microsillon compilation 
très bientôt, tournée en France du 6 
au 26 mars, sortie d'un autre micro­
sillon de chansons nouvelles en oc­
tobre, série de spectacles en Suisse, 
Belgique et France en novembre se 
terminant par deux semaines à l'O­
lympia en décembre), U n'est pas 
question qu elle revienne s'installer 
au Québec.

Paris-Montréal

C'est cependant presque simul­
tanément en France et ici que sorti­
ra, fin février, ce microsillon pour 
lequel elle choisit le terme "Best
or'.

Ce disque intitule Paris-Mont- 
real, avec sur une face les chansons 
de sa carrière québécoise et sur 
l'autre celles enregistrées depuis 
qu'elle vit à Paris, comprendra no­
tamment le "tube" qui lui a valu 
son premier trophée Félix en 1980, 
Gilberto.

Mais, de la chanson originale, il 
ne restera que le titre et la mélodie 
dans cette nouvelle version, le texte 
et les arrangements ayant été re­

faits avec la complicité de son réali­
sateur et gerant. Loris Baccheschi.

Parmi les titres plus recents 
repris sur ce 33-tours, on compte
Savoir et Manhattan Monotone.

Ecriture

Dans ses projets les plus immé­
diats il y a aussi l'écriture de nou­
velles chansons pour le prochain 
disque de l’automne.

Et elle se dit actuellement très 
inspirée pour écrire des textes aux­
quels elle veut travailler de façon 
encore plus personnelle, mais par­
fois avec d’autres personnes comme 
Maryline Desbiolles et Françoise 
Hardy qui ont déjà collaboré a son 
dernier microsillon.

Elle le fait sans thématique ni 
idée préconçues. Ce qui peut l'in­
fluencer se trouve dans ce qu’elle 
aime lire présentement (aussi bien 
des livres d'histoire, des biogra­
phies que des romans). Ce qu'elle 
aime, c’est la subtilité des images, 
la beauté des phrases et l'émotion 
des mots, peu importe qu'elle soit 
gaie ou triste.

Ce ne sera pas une oeuvre en­
gagée et si des opinions s'en déga­
gent, ce qui lui importe c'est de 
trouver une façon nouvelle de dire 
les choses, pour inspirer les gens et 
les faire bouger, car, dit-elle, "faire 
réagir l'auditeur en trois mots, c’est 
ça qui est beau".

Au plan musical, elle parle de 
chansons plus riches et qui vont 
plus loin, dans un sens qui ne mène­
ra pas à un album jazz ou latin, mais 
"typiquement Diane Tell, influen­
cée par les couleurs de base: jazz, 
rock et chanson".»
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Diane Tell n'écarte pas la possibilité d une courte tournée de 
spectacles au Québec dans la deuxieme moitié d'avril. Cette 
tournée serait nécessairement de courte durée, parce que ce 
n’est pas le travail qui manque pour elle outre-Atlantique par les 
temps qui courent.

Un regard empreint d’inquiétude 
et d’espoir sur la chanson d’ici

♦ Depuis que Diane Tell s’est 
installée a Paris et qu'elle a pris 
l'accent de là-bas, on la considère 
comme une artiste internationale 
davantage que québécoise et cette 
dimension de sa carrière, elle la 
joue a fond. Mais, avec le recul que 
lui permet cette distance, c'est un
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regard inquiet qu’elle jette sur ce 
qui se passe au Québec, notam­
ment en chanson.

C’est avec une certaine nostalgie 
qu elle se souvient des événements 
des années 70 où jusqu'à 150,000 
Québécois se rassemblaient autour 
de la chanson. Quand elle est ici, 
elle entend encore des chanteurs

authentiques qui sont ceux qu'elle 
connaissait déjà avant de partir.

Elle s'inquiète surtout de ce que 
les jeunes ecoutent et de leur man­
que d'identification à la chanson 
québécoise. Car, la musique ne peut 
pas vivre sans un support du public 
et la chanson québécoise risque de

NOTRE PREMIER 
SHOW EST DE 
LOIN NOTRE 
MEILLEUR.
"Un show plein 
d idées au rythme 
omnipresent. Un 
veritable feu 
roulant "

Louis Tanguay 
Le Soleil

"Plus tordant que 
jamais1 Drôle, 
original.
rafraichissant et 
amélioré."

Pierre Nadeau. ’ 
Journal de ' 
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glisser vers quelque chose d'autre 
comme dans un cercle vicieux. Et 
Diane Tell est convaincue qu'il suf­
fit de deux générations pour qu'une 
culture se noie.

Si on écrit des chansons de façon 
moins naturelle, plus superficielle 
et pleine de clichés, elle voit cepen­
dant une lueur d'espoir dans la mo­
bilisation qui se fait autour de la 
défense de la loi 101: "Il y aura 
peut-être moins de laxisme sans la 
confiance qu'inspire une protection 
legale de la langue qui favorise l'ins­
tallation d'une certaine routine."

Pour sa part, ça la motive de par­
ler de valeurs autres que celle de la 
réussite à tout prix.

Et Diane Tell est fière d'étre 
Québécoise, Nord-américaine... et 
de vivre en France.»
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‘Nola Darling" de Spike Lee, jeune cinéaste de talent
I CINEMA

Un cinéma entre Noirs, en noir et blanc
• NOLA DARLING (She's Cotte 
Have HI, comedie de moeurs rea- 
hsee et ecnte par Spike Lee. Ph.: 
Ernest Dickerson. Mus.: Bill Lee. 
Int.: Tracy Camilla Johns. Red­
mond Hicks. John Terrell et Spike 
Lee. Américain. 1986. 100 min En 
rersion originale anglaise, avec 
s -t. français. Au Clap, jusqu'au 28 
février.

Enfin un film qui nous change 
des super-productions trop bien 
astiquées a coups de millions de 
dollars et souvent réalisées en

Le réalisateur Spike Lee.

hypothéquant bien inutilement le 
temps d'innombrables artistes de 
grand talent Des créateurs qui 
pourraient nous donner des oeu­
vres différentes.

II s'agit du Nola Darling (She's 
Gotta Have It) de Spike Lee. fl 
nous arrive à Quebec en soufflant 
sur l’auditoire d'ici la même brise 
fraîche qu'on avait ressentie a 
Montréal l'automne dernier au 
Festival du nouveau cinéma de 
Claude Chamberland. Une vive im­
pression de découvrir un jeune ci­
néaste talentueux et qui montre 
déjà une force d'independance 
reconfortante pour son avenir.

Ce film nous ramene aux plai­
sirs premiers du cinema en noir et 
blanc. Nola Darling est une belle 
Noire en santé, dont la sexualité 
épanouie l’amene a frequenter plu­
sieurs bonhommes. Il ne se satis­
font malheureusement pas d'offrir 
et de vanter leurs charmes secrets 
qu'ils coiffent des plus belles ex­
pressions, telle que ce "missile MX 
a tête chercheuse". Sitôt montés 
chez elle, ils sont en effet prêts à 
s'installer et à vider les lieux de 
toute autre présence masculine.

Des tètes très typees. Nola (Tra­
cy Camilla Johns) la première, chez 
qui on aimerait bien monter. Mais 
non, c'est impossible. C'est un film 
qui ne se passe qu'entre Noirs, 
aussi bien derrière que devant la 
caméra. Et si un Blanc devait se 
pointer le nez dans le champ de la 
caméra, ce serait bien parce que 
l'un de ces amoureux éconduits se­
rait passé de la menace a l'acte en

allant draguer par dépit une 
Blanche dans Manhattan.
Le joyeux trio

Celui qui profère ainsi cette me­
nace... c'est Greer (John Canada 
Terrell), l'homme à muscles, pres­
que aussi rigolo que Mars (Spike 
Lee lui-même). Pas seulement rigo­
lo. Excessif, exentrique, comme on 
peut les aimer. Mais c'est Jamie 
(Redmon Hicks), romantique et à 
vrai dire casse-pieds comme les 
grands amoureux savent si bien 
l'élre, que Nola finira par choisir. 
Car elle devra choisir, se caser, 
comme l'y force tout son 
environnement.

Les comédiens jouent avec un 
naturel désarmant dans ce film a 
dialogues multiples. Ils s'adressent 
parfois directement au spectateur 
dans la salle, le prenant a témoin 
dans cette merveilleuse chasse à 
courre. Chacun donne sa version 
des événements dans ce film déso­
pilant, un tantinet intello a la ma­
nière d'un Woody Allen, auquel on 
pense spontanément. Des scènes 
sont même tournées à l’ombre du 
pont de Brooklyn, comme Allen le 
fait dans son Manhattan

La caméra se tient souvent à 
l'epaule et augmente ce sentiment 
vif de faire, par la voie du docu­
mentaire, partie de la famille.

La photographie en noir et 
blanc est d'un esthétisme réussi, 
dans ce jeu de lumière incessant, 
lumière incandescente sur ces 
peaux noires. Et parfois, pour aug­
menter ce plaisir bien particulier,

Lola Darling a pense qu'il serait bon que ses trois amants se connaissent en les invitant a diner 
chez elle le jour de l’Action de grâces. Ce ne tut sûrement pas un repas gastronomique, puisque 
le film de Spike Lee n'a coûte que $175,000. Mais le succès du film est tel qu'un producteur de
télévision vient de lui offrir cinq millions de dollars pour en
le réalisateur fige des images hors 
foyer, pour rythmer son film. C'est 
un film jazze.

La musique elle-même, tout 
aussi jazzêe, on la doit au contre­

bassiste Bill Lee, le pere de ce jeu­
ne réalisateur dont on attendra la 
prochaine création avec impa­
tience. maintenant qu'on a vu cet­
te premiere oeuvre. Celle-ci fait

tefévisee.

très actuel, même légèrement 
mode, malgré son côte brouillon, 
recherche même. Mais, on adore, 
tout simplement •

Léonce GAUDREAULT

Offrez-vous une vraie sortie
METTEZ-VOUS-EN PLEIN LA VUE„„Cmemos I InisUnis Û affilié à

FAMOUS
PLAYIUS

AU QUÉBEC COMME EN FRANCE: TOUS LES RECORDS D'ASSISTANCE BATTUS!

MONTRÉAL + QUÉBEC + SHERBROOKE = 46.689 PERSONNES EN 3 SEMAINES. 
EN FRANCE 5,000.172 PERSONNES EN 10 SEMAINES... ET LE SUCCÈS CONTINUE .

LA PRESSE UNANIME:
AU QUÉBEC EN FRANCE

«SIMPLE MAIS universel. Belle oeuvre dont 
on se souviendra je ne puis vous souhaiter
que le même bonheur que ce film m’a donné.»

- Léonce Gaudreoult. U SOLfIL

«UNE FORCE ET UNE GRANDEUR OÙ ( émotion 
coule... Serait-ce commettre un sacrilège que 
d'affirmer que BERRI a fait du meilleur PAGNOL 
que PAGNOL lui-méme.»

- Luc Perreault, LA P81SSI

«SUPERBE ET ÉMOUVANT * * * *.
Un très beau film dramatique et tragique.. Des 
comédiens extraordinaires. »

- 8>chard Gay. BON DIMANCHE

«UN CHEF D OEUVRE CAPTIVANT. J aimerais 
tant faire partager mes enthousiasmes un film 
d’une chaleur inimitable... fertile en surprises et 
en rebondissements.»

- franeme Laurendeau. U DEV0I8

«D UNE BEAUTÉ HALLUCINANTE... va plaire 
énormément aux spectateurs qui ont aimé JEAN 
DE FLORETTE.»

- Martin Smith J0U8NAL DL M0NT8ÊAL

«UNE OEUVRE INSPIRÉE qui atteint des 
sommet d'émotion. EMMANUELLE BÉART a lo 
beauté sauvage de MANON, elle s'est inspirée de 
PAGNOL avec respect et amour. MONTAND et 
AUTEUIl atteignent ici une grandeur tragique. »

- Doaert ChaiaL F8ANCE SOI8

«NAISSANCE D UNE STAR: EMMANUELLE BEAR! 
est la révélation de MANON DES SOURCES aux 
côtés d'une autre STAR en puissance, DANIEL 
AUTEUIL»

- Frédéric Marc. FFMMi

«À VOIR ABSOLUMENT, [ensemble est 
magnifique... on comprendra aussi qu'il touche 
à I’universeL MONTAND: une émotion sobre et 
digne.”

- Marie-Françoise Leclère LIPOINI

« PRISES DE VUES SUBLIMES. Ça sent bon les 
cigales, ça a le goût du PAGNOL Allez tous voir ce 
film, vous y découvrirez un grand auteur et vous 
récompenserez une équipe qui, en toute 
sincérité, a osé le réaliser.»

■ MC.rtLlnom

JEAN ZALOUM ET LES PRODUCTIONS KARIM présentent

LE FILM/ÉVÉNEMENT — EN NOMINATION POUR 9 CÉSARS!

Yves
Montand

un film de

Claude
Berri

Daniel
Auteuil

Emmanuelle
Béart

d’après l’oeuvre de

Marcel 
Pagnol

STEVE GUTTENBERG ELIZABETH McGOVERN ISABELLE HUPPERT]

“...A SNAPPY SEXY THRILLER...”
-Peter Travers. PEOPLE MAGAZINE

“ ★★★ Vi ...The most consistently clever, exciting, imaginative and enter­
taining murder mystery since Body Heat.”
—Rex Reed. AT THE MOVIES

A violent crime. A secret affair. A single witness. 
And nothing is what it appears to be through...

Bi:i)ltOO\l WINDOW
DE LAURENTIIS ENTERTAINMENT GROUP présente THE BEDROOM 

WINDOW . un Mm Oe CURTIS HANSON Envedette STEVE GUTTENBERG 
ELIZABETH McGOVERN ISABELLE HUPPERT Prooucteu. e.ecuw ROBERT 

TOWNE Ptoque MICHAEL SHRIEVE et PATRICK GLEASON Scenano CURTIS 
HANSON Production MARTHA SCHUMACHER tosaten CURTIS HANSON

Version originale anglaise 
t2h45.14h50.16h55.19het21h05.

T F. MURRAY Le ABRAHAM

NQM SCAN 
de la C0NNERy
ROSE

13h45,16h10,18h40,21h00

VERSION
FRANÇAISE
DRÔLE! DRÔLE!

DRÔLE! nëT®
——i .

Les aventures 
d’un joyeux 

luron australien 
à New York.

STE-FOY éx
'2500 Bout LAURIER 656-0592

Ol I Ali'RfNTIISFNTIHTAlNMINT CROt P

UN FILM D'AVENTURES HILARANT'
— NEWSWEEK. David Ans«n

UNE COMÉDIE EXUBÉRANTE, 
PLEINE D’HUMOUR. BRAVO!

TIME. Richard Cortlss

UNE COMEDIE ÉPOUSTOUFLANTE. 
VOUS RIREZ SANS ARRÊT!

SNEAK PREVIEWS INN Jaftray Lyon»

UN FILM HUMORISTIQUE DE 
PREMIER ORDRE.

PEOPLE MAGAZINE. Petpr T rever»

.SHELLEY 
\ LONG

MANON des SOURCES
Aucun

laissez-passer JEAN de FLORETTE 2
Samedi et dimanche 
12h30 14040 16hS0 

19h00et21h10

Une collaboration de
Radio Canada

l&’CBV 980 Québec

PAUL HOGAN
*

TOUCHSTONf HCWSp. ■ •.. AV,-.,... SlifR SCRLE’iPART’iERS N. 
srv. ■ INTMSCÛPF CC.WL'aCATIO'.'S OUTRAGEOUS FORTUNE - laARTHL 
«LIER .- SHEUEYLOHG 8£TÏÏ MCXER PITER COYOTE - ÏORGE CARL* ---r. 

LESif OTO* - ■ TORflO- RC>?CTA CW - - APTHLRHUfR

V O ANGLAISE

13h15, 15h15, 17h15. 
19h15.21h15

Il y a un peu de lui
dans chacun de nous.
Samedi et dimenche 
13h20. 15h20. 17h20.

19h20 et 21h?0 ***■•
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Suzanne Jacob: l’art de se dédoubler
(suite du texte de la page U

Ainsi, il y a six ou sept ans main­
tenant que Galatee. dite Gala, cette 
femme tellement en mouvement 
qu'elle n'arrivait plus à faire la 
synthèse d'elle-méme, existe dans 
la tête de Suzanne Jacob. Lente­
ment, elle l'a sculptée, grandeur na­
ture. Puis l'oeuvre s'est animee, 
comme la statue dans le mythe de 
Pygmalion.

Tout ceci n'empêche pas l'au­
thenticité. Suzanne Jacob refuse 
la-dessus tout compromis. D'ail­

leurs. au risque qu'on la prenne 
pour Gala, elle lui a prêté sa car­
rière d'auleure-compositeure-in- 
terprete, un metier où, elle le dit, la 
reconnaissance est plus facile 
quand on accepte de se modeler sur 
les autres au lieu de s'obstiner a 
rester soi-même.

Refus du calque

L'image de Barbara s'interpose. 
Suzanne Jacob ne peut s'empêcher 
de faire le rapprochement avec "ce 
plus grand mystère du monde" qui a

attendu jusqu'à quarante ans pour 
trouver l'audace d'affronter les 
salles. Avant, c'était les autres qui 
avaient du succès avec ses chan­
sons. Suzanne Jacob aussi a dû for­
cer des barrières. Même qu'on lui a 
déjà suggéré de s'éloigner des feux 
de la rampe, alors qu elle venait à 
l'instant de remporter un trophée. 
Quand elle a vu ensuite Pauline Ju­
lien se faire accompagner en France 
par une amie, a l'occasion d’une de 
ses tournées, elle n'a pas mis long a 
comprendre son désir d'échapper à 
l'isolement. Au moins U y avait

quelqu'un avec qui aller prendre un 
café.

A côte de cela, le métier d'écri­
vain parait presque reposant. En 
tout cas, ce ne sont pas les femmes 
qui manquent. Parmi elles, c'est a 
Anne Hebert que Suzanne Jacob at­
tribue le mérite d'avoir ouvert la 
route. "En la lisant, dit-elle, je me 
suis sentie sauvée. J'ai su, comme 
par intuition, que je n'avais pas a 
m'inquiéter d'étre nee au Quebec, si 
un jour je devais, moi aussi, écrire".

Gala, la femme qui se dédoublé.

autant que sa créatrice, Suzanne 
Jacob, est une femme qui a horreur 
du calque. Le problème, c'est qu'il y 
a un tel bouillonnement d'idées 
dans son cerveau qu'on n'arrive 
plus très bien a toujours la cerner. 
Elle aussi d'ailleurs serait bien in­
capable de prévoir où vont la con­
duire les événements qui achèvent 
de désorienter sa vie.

L'idée d'un ordre
Seule Suzanne Jacob, dès le 

départ, savait tout. Elle aidera donc 
Gala à traverser son chemin de la

• I \ HLM A VOLS COI PKK LE SOUFFLE! 

... um- suporhr production aux images gran­
dioses et majestueuses . a ne pas manquer.
- Claudtt Robert. JOURNAL DE QUÉBEC
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RÊMY GIRARO YVES JACQUES GENEVIÈVE RIOUX DANIEL BRIERE ET GABRIEL ARCAND
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Passion, puisque c'est bien de cela 
qu'il s'agit, avec un grand "P ", 
précise-t-elle. Et quand les choses 
deviendront trop compliquées, elle 
fera appel a Godard, le cinéaste, à 
qui elle va demander de cadrer des 
morceaux du réel. Ensuite, on fera 
aefiler dans l’ordre les images pour 
essayer d'en retrouver le sens.

Cette idee de l'ordre revient sou­
vent chez Suzanne Jacob, a cause 
bien sur de Gala à qui il ne reste 
plus que le western pour se ratta­
cher à l'univers. Ce n'est évidem­
ment pas l’ordre que la société nous 
demande de respecter. Mais quel 
ordre reste-t-il donc pour inspirer 
nos vies?

Suzanne Jacob, en même temps 
que Gala, revoit ses années d'ado­
lescence. Du temps où elle était 
pensionnaire chez les soeurs de 
l'Assomption à Nicolet, l’ordre, ce­
lui de Dieu, était tout tracé d’a­
vance. Encore que les soeurs 
n'étaient pas aussi fermées qu'on 
peut le croire. Une fois, elles ont 
réuni toutes les élèves devant le 
grand écran. Au programme: 
Hiroshima, mon amour. "Vous de­
vez apprendre, avaient dit les 
soeurs, ce que la société vous 
interdit".

Suzanne Jacob a retenu le mes­
sage. Elle l'applique aux person­
nages de son roman, à Gala surtout, 
dont les fréquentations sont capa­
bles de faire frémir la bourgeoisie. 
Mais il faut bien continuer à vivre, 
même si on n'a plus toutes les 
réponses aux grandes questions que 
l'on se pose. L'important, c'est de 
chercher a comprendre. Et tant que 
le désir est la, l'espoir demeure. 
C'est pourquoi l'artiste reste en 
scène.ë

La passion selon Galatée, roman 
de Suzanne Jacob, Seuil, 1987 (cri­
tique parue dans Le Soleil du 24 
janvier)

WM ART’UALITE ■■■

Palmarès 
français 
en littérature
é Les best-sellers français de 1986 

sont deux romans d'amour écrits 
par des femmes: La maison de jade 
de Madeleine Chapsal, chez Gras­
set et Les yeux bleus cheveux noirs 
de Marguerite Duras, aux Editions 
Minuit Les quatre livres suivants 
ont tous été publiés chez Galli­
mard: L'étudiant étranger de Phi­
lippe Labro, Prix Interallié; Sta­
tion balnéaire de Christian 
Giudicelli, Prix Renaudot; Le salon 
du Wurtemberg, de Pascal Qui- 
gnard et Bille en tête d'Alexandre 
Jardin, Prix du premier roman.

Une ville immortelle de Pierre- 
Jean Rémy, Grand prix du roman de 
l'Académie française, publié chez 
Albin Michel, est le septième au pal­
marès avec 80,000 exemplaires ven­
dus. Il est suivi de près par L'évan­
gile fou du roi de Jean-Edern 
HalLier, chez le même éditeur.

Le livre le plus rentable financiè­
rement de 1986 en France est 
l'oeuvre conjointe de deux femmes: 
Régine Deforges et Geneviève Dor- 
mann, qui ont uni leur habileté 
pour produire un album de luxe sur 
la broderie: Le livre du point de 
croix, neuvième au palmarès de 
1986. Les éditions Albin Michel en 
ont vendu 60,000 exemplaires à 350 
francs chacun, ce qui équivaut à 
près de $78 l'unité.

Romancière méconnue
Les oeuvres de Margaret Atwood 

figuraient l'an dernier sur la liste 
des best-sellers auprès de celles des 
meilleurs auteurs américains. Mar­
garet Atwood est l'écrivain cana­
dien dont les oeuvres se vendent le 
plus: elles sont traduites dans une 
vingtaine de langues. Et cependant 
elle est peu connue au Québec où 
un recueil de ses nouvelles. L’oeuf 
de Barbe-Bleue a été publié l'an 
dernier par les éditions Libre Ex­
pression. La revue Chatelaine de 
février se propose de nous faire 
connaître cette romancière élevée 
en Abitibi, où son père était ento­
mologiste, qui a été un temps pro­
fesseur de littérature à l’université 
Sir George Williams, à Montréal et 
qui est l'amie d’Anne Hébert et de 
Marie-Claire Blais. 9

Centraide
Québec

i
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Lucie Boissinot, notre prima ballerina
iûuebec a sa prima ballerina. recteur artistiaue de la compa- i urie Rni««mnt n';i rue l» temnc a»  h.• Quebec a sa prima ballerina, 

sa danseuse vedette: Lucie Boissi­
not. Nee dans la capitale, ou elle a 
fait ses premiers pas classiques et 
modernes, ce n'est qu'apres de 
grands et longs detours qu'elle 
nous revient, cette annee, au faite 
de sa carrière. Ses meilleures 
années, elle les donne maintenant 
à la troupe porte-drapeau de notre 
ville, Oanse-Partout. Mariee au di­

recteur artistique de la compa 
gnie, Luc Tremblay, elle fait le 
metier qu'elle aime dans la ville 
qu'elle aime. Maigre tout, rien ne 
dit qu'elle restera parmi nous. La 
vie d’une grande danseuse est si 
pleine d'imprevus...

par Regis TREMBLAY

La grisaille de février a Quebec.

Lucie Boissmot n'a pas le temps de 
la voir. Tous les matins, c'est la 
classe, c'est-a-dire les exigeants ex­
ercices de routine. Tous les après- 
midis. elle se retrouve au studio de 
Danse-Partout pour répéter le pro­
chain spectacle de la troupe, le 4 
mars, au Grand Theatre. C'est la 
que tous les soirs, depuis le 15 jan­
vier jusqu'au 11 février, elle danse 
dans Le Bourgeois Gentilhomme

L* SoMI R«na Sl-Pterx

La discipline physique de la danse rejaillit sur tout l'ètre. On apprend le don de soi."

qui fait un malheur avec 26 repre­
sentations. dont 6 supplémentaires. 
La rencontre du Trident et de Dan­
se-Partout constitue peut-être le 
grand moment de l'annee 
artistique

Pour l'entrevue, dans un bar 
tout près des locaux de Danse-Par- 
tout, Place Jacques-Cartier, Lucie 
Boissinot m'arrive d'un pas bizarre, 
quasi comique.

"Je me suis blessee, au tout 
debut de la turquerw du Bourgeois. 
Je ne pouvais meme plus faire de 
pointes, mais je suis allee jusqu'au 
bout, je n'avais pas le choix." La 
turquerie, c'est la piece de resis­
tance, un long numéro de danse de 
plus de 20 minutes.

L'interview terminée, elle cour­
ra (façon de dire! chez le médecin. 
Elle a peine à marcher, et elle parle 
de danser le lendemain!
Danser à six mois de grossesse

Elle a déjà fait mieux. Enceinte 
de six mois, a l'éte 1984, elle accep­
tait de danser au Festival interna­
tional de Toronto. En novembre, 
elle accouchait de son premier en­
fant, Thomas. En mai, elle recom­
mençait a danser. Tant et si bien 
que cette annee-là. elle mentait 
le prix Jacqueline-Lemieux, la plus 
haute distinction canadienne dans 
cette discipline.

Je lui dis mon etonnement ad- 
miratif devant sa forme splendide, 
qui ne porte pas la trace de l'enfan­
tement. Comment est-ce possible?

"La maternité m'a fait grandir, 
réaliser mon potentiel physique de 
femme. A celles qui craignent de 
perdre leur belle forme a cause de 
la grossesse et de l'accouchement, 
je réponds que je suis encore plus 
souple qu’avant!"

Il faut la voir! Cette femme 
d'une grâce délicate et d'une force 
suprenante incarne magnifique­
ment le mystère de la danseuse, mi­
racle de finesse et de robustesse. 
Avec sa silhouette elancee a l'allure 
un peu irreelle, elle a garde le port 
classique de la ballerine qu'elle fut, 
aux Grand Ballets, tout en excellant 
dans les plus acrobatiques moder­
nités, comme ce Faces, de Luc 
Tremblay, ou elle s'extirpe d’une 
valise, telle une femme sans os. Ce 
numéro spectaculaire est juste­
ment au programme du 4 mars 
De Quebec ...a Quebec

"Quand j'ai quitte Quebec, en 
1980, je ne pensais pas y revenir si

La danse, comme les autres arts, permet d'exprimer sa vulnéra­
bilité, trop souvent etouffee par la vie."

lot!' s'exclame-t-elle avec Fair de 
dire: "Je ne pensais pas y revenir 
un jour!” A cette epoque, le public 
de la danse était "loin d'ètre aussi 
chaud ", temoigne-t-elle. Danse-Par­
tout n'avait alors que quatre ans. 
En 1976, Chantal Belhumeur l'avait 
fait naitre de L'Atelier, sorte d'ex­
croissance de la succursale québé­
coise des Grands Ballets, rue 
Aberdeen.

C'est la qu'elle devait rencon­
trer Luc Tremblay, avec qui elle al­
lait faire le reste du chemin. C’est 
au Toronto Dance Theatre ("la plus 
grande compagnie de danse mo­
derne au Canada", selon elle) que 
Tremblay fit ses premiers pas 
chorégraphiques. Quand il créa son 
propre groupe, Inlerkinetica, Lucie

était de l'aventure. Suddenly, last 
summer... (nous sommes a Toronto)

"Ca ete l'offre de Danse-Par­
tout! Toute une surprise! Nous 
nous sommes decides bien vite, 
même si nous devions quitter une 
ville ou le public de danse ne man­
que pas. Nous sommes revenus 
pleins d'enthousiasme... et de dou­
te. Mais j'aime les défis, je m’en 
nourris!"

Cette nourriture lui est si 
necessaire que le jour ou elle se 
sentira "installée artistiquement" a 
Quebec, elle songera a nous 
quitter...

"Danser est si difficile que pour 
y arriver, il faut se doper de chal­
lenges. Si ce stimulant s'en va, moi 
aussi, je parsl"9
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au

Grand Théâtre
Salle Louis-Fréchette

5, 6 et 8 mars à 20h 
7 mars à 18h et 21 h30

1 6$ - 18$ - 20*

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS-FRÉCHETTE TÉL.: 6X3-8131

EN SPECTACLE 
PARTOUT AU QUÉBEC

CHICOUTIMI 
AUDITORIUM DUFOUR 
28fev . 1er mars
ALMA
AUDITORIUM D ALMA 
2 mars

VICTORIAVILLE 
CINEMA LAURIER
25, 26 et 27 mars

ROBERVAL 
POLYVALENTE 
3 mars

plus de 1 ’°?® ffs l DISQUES

4i
Q *

. i>ius de 1DEUX l _ _ rVipQSLoxâmÉ 41 m

•H. aria
POUR NOTRE AMOUR

UBEHTAO • BLUE

JONOUIERE
SALLE FRANÇOIS-BRASSARD 
4 mars
QUEBEC
GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC 
5,6,7 et 6 mars

MATANE
POLYVALENTE DE MATANE 
9 el 10 mars

RIVIERE-DU-LOUP 
CENTRE CULTUREL DE R -D -L 
11 et 12 mars
RIMOUSKI 
CENTRE CIVIQUE 
13,14 et 15 mars
EDMUNDSTON. N -B.
SALLE LEO-POULIN. CITE DES JEUNES 
16.17.18 et 19 mars
SHERBROOKE 
SALLE O BREADY 
20 et 21 mars
DRUMMONDVILLE 
CENTRE CULTUREL 
22. 23 et 24 mars

OTTAWA
CENTRE NATIONAL DES ARTS 
SALLE DE L OPERA 
28 et 29 mars
SHAWINIGAN
CENTRE CULTUREL 
30, 31 mars et 1er avril
LAVAL
CEGEP MONTMORENCY SALIE ANDRE MATHIEU 
2 et 3 avril
GRANBY “
THEATRE PALACE 
4 et 5 avril
ST-HYACINTHE
CEGEP
6 avril
JOLIETTE
CEGEP. SALLE ROLVJD-BRUNELLE
7 et 8 avril
LQNGUEUIL
CEGEP EDOUARD-MONTPETIT
9 avril
STE-ANNE-DE-SOHEL
THEATRE DU CHENAIL DU MOINE
10 et 11 avril
ST-JEAN
SEMINAIRE (CÉGEP)
13 avril 
MONTREAL 
PLACE DES ARTS
14.15.16.17. 18 et 19 avril

GRAND THÉÂTRE DE QUEBEC ^B^T
SALLE L0U1S FRECHETTE. TEL 643 8131 00
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Avec son dernier disque, Deep Purple 
confirme son retour sur la scene rock

♦ Deep Purple a tenu sa pro­
messe! Le retour sur la scene musi­
cale de ce groupe britannique n'est 
pas qu'une simple passade et son 
nouveau microsillon The House of 
The Blue Light l'illustre très bien.

mondiale, nombreux étaient ceux 
qui estimaient que ces musiciens ne 
pourraient tenir le coup bien 
longtemps.

Deep Purple
The House of The Blue 
Light

Pour plusieurs, la tournee a ete 
associée a une vague de nostalgie 
plutôt qu'à une tournee de retour. 
Il ne restait plus à Deep Purple qu'à 
faire ses preuves.

lan Gillan fait en quelque sorte 
un retour aux sources avec Mitti 
Dupree et on constate que Black- 
more est toujours aussi inspiré par 
la musique espagnole avec The Spa­
nish Archer

Polygram-Polydor 831 318-1
En 1984, la nouvelle de la réu­

nion de la légendaire formation de 
hard rock qu’est Deep Purple en 
avait surpris plus d'un.

Après une decennie d'inactivité 
musicale commune, Ritchie Black- 
more, lan Gillan, Roger Glover, Ian 
Paice et Jon Lord avaient, semble-t- 
il, décidé de mettre de l'eau dans 
leur vin et de temperer leur bouil­
lant caractère (tout spécialement 
Blackmorel).

Eh bien, The House of The Blue 
Light vient démentir toutes ces ru­
meurs. Non seulement le groupe 
propose un nouveau microsillon 
mais en plus on sent que Blackmore 
et cie ont pris grand plaisir à le réa­
liser. En fait, on les sent plus à 
l'aise que sur Perfect Strangers, un 
disque au demeurant pas vilain du 
tout.

Avec The House of The Blue 
Light, Deep Purple semble avoir 
trouvé sa vitesse de croisière. Le 
groupe nous arrive avec un micro­
sillon qui, tout en renouant avec ses 
racines, garde un oeil sur les années 
80.

A Prayer 
Edition 12"

D'ailleurs, à la suite de la paru­
tion du microsillon Perfect Stran­
gers et à l'annonce d'une tournee

Le groupe démarré en lion avec 
Bad Attitude, une pièce au rythme 
bien senti dans la tradition Deep 
Purple, et il nous reserve des sur­
prises tout au long du 33-tours. Je 
pense ici à la pièce "bluesee” Mitzi 
Dupree, au boogie blues de Black & 
White, ou a The Spanish Archer.

Bon Jovi 
Livin On 
(Collector’s 
E-P-)
Polygram Mercury Bonx I

Bien des choses se sont passées 
depuis le passage du groupe Bon 
Jovi au Colisee de Québec, en juillet, 
alors qu’il assurait la première 
partie du spectacle de Judas Priest.

Grâce à la piece You Give Love a 
Bad Name, le 33-tours Slippery 
When Wet est devenu quadruple

disque de platine au Canada 
1400,000 exemplaires vendus) tandis 
qu'aux États-Unis, le microsillon a 
allègrement franchi il y a quelques 
semaines le cap des cinq millions 
d'exemplaires.

Et ce n’est pas fini! En effet, un 
second 45-tours, Livin' On A 
Prayer, se classe assez bien merci.

Bref, Bon Jovi a le vent dans les 
voiles et la maison Mercury en pro­
fite pour (re(mettre sur le marche 
cet ensemble de deux 12'. Autant 
battre le fer pendant qu'il est 
chaud!

Les supporteurs de longue date 
ne trouveront pas ici grand-chose à 
se mettre sous la dent. En effet, si le 
premier 12 pouces propose Livin’ 
On A... en version originale et Bor­
derline, une pièce inédite des ses­
sions de Slippery When Wet, le se­
cond est simplement une nouvelle 
edition du mini-microsillon qui 
avait été lance peu après la paru­
tion du 33-tours 800 Fahrenheit.

On y retrouve In and Out Of 
Love, en version originale (une des

meilleures pieces de 800) ainsi que 
trois pieces en spectacle (Runaway, 
Breakout, et Shot Through The 
Heart) enregistrées lors de la 
tournee japonaise de 1985.

Si vous possédez déjà le mini-mi- 
crosillon, ce 12' edition spéciale n'a 
qu'un seul atout: la piece Border­
line. Ceux qui ont découvert Bon 
Jovi par le biais de Slippery... 
risque par contre d'y trouver leur 
compte.

Une petite nouvelle au sujet du 
groupe pour terminer. Jon Bon Jovi 
et sa troupe ont été vus au studio 
Electric Ladyland a New York, ou ils 
travaillaient sur quelques pièces du 
prochain microsillon de la come­
dienne et chanteuse Cher! Jon Bon 
Jovi corealise ses pièces avec Des­
mond Child, un réalisateur compo­
siteur qui, incidemment, a participe 
à la composition de You Give Love a 
Bad Name et Livin' On A Prayer. 0

Michel BILODEAU 
(collaboration spéciale)

lan Gillan. un des membres au 
bouillant caractère du groupe 
britannique Deep Purple.

INVITATION SPECIALE
AUX PERSONNES SEULES. SEPAREES OU DIVORCEES

LES JEUDIS DU CONSERVATOIRE

DANSE AVEC ORCHESTRE
Vendredi et samedi soir

Michel LAMBERT
et ses rnusiciens 

Entree: 2S

Groupe
CREPUSCULE

leudltoir 
Entree t SOS

Groupe CREPUSCULE 
et Michel LEMELIN 

Dimanche «pres-midl 
et en sou ee 

Musique canadienne 
Entrée: 2$

Le 12 février 1987 à 20h00
RÉCITAL DE MUSIQUE DE CHAMBRE

Classes Guy Carmichael Jean Louis Rousseau et Pierre Bourque 
Au programme: Poulenc, Beckwith, Bozza. Haydn et Pieme 

Egalement: Oeuvre du jeune compositeur Éric Dumas Prix CAPAC 86

Entree libre

550 deHSCO-CLUB 30-fiO l . dû? «de la Couronne - Tel. 524-2040 WW WW ■ DE L INSTITUT ™
^^42, Sf-Stantslas, Quebec 691-6981

Se procurer un laissez-passer a la 
Bibliothèque Gabrielle-Roy. au Palais 

Montcalm ou au Conservatoire de 
musique de Quebec, 270, rue 

Saint-Amable Tel (418) 643-2190

FEVRIER
CERCLE AMITIÉ-RENCONTRE

Nicole Caron, directrice

Activités pour gens seuls 
Soirées de danse les samedis. 21 h 

Disco • Animation - Prix de presence
Motel Universel. 2300. chemin Sainte-Foy
• samedi 7 février sonee dansante avec animation et 

prix de presence
• vendredi 13 février, annule
• samedi 14 février annule.
• samedi 21 février, soiree dansante avec animation et 

prix de présence.
• samedi 28 février, soiree dansante avec animation et 

prix de presence

INFO.: 647-2019 Coût: membre 4$ • non-membre 6$ - Carte de membre: 20$

Les concerts ESSO de

r Orchestre
^Jeunes “"Québec

t*..-.
AU PROGRAMME

• Symphonie classique
• Prokofiev

• Concerto pour violon en do majeur
• Haydn

• Symphonie no 7
• Beethoven

SIDNEY HARTH
soliste

Vendredi 20 février, 20h
Billets: 6$
Renseignements: 659-6710

UNE PRESENTATION

LE SOLEIL

VVSALLK
V* AI RFPALBERT ROUSSEAU

2410, chemin Ste-Foy, Ste-Foy

Bifleîs en vente aux guichets 
de ia Salie -^oert-aousseau 
au Grand-Théâtre de QueOec 
et aux su Provigo par­
ticipants frais de service de 
1S (Stationnement 2$j

A TITRE EXCEPTIONNEL 
SEUL EN SCÈNE

LE DIMANCHE 
22 FÉVRIER

BILLETS: 15S 
12$ (étudiants)

couV>e;vofirte 1vous s .^oce\\0
• a ot'Q'oa''^,reW'<3er'C?

gouW®. uta'ri'®'

En vente è le Bibliothèque 
Gabrlelle-Roy. au Colisee. 
au Palais Montcalm. 
Implanthéétre. dans 
magasins La Baie et 
Provigo participants

m!#

eque
Usee. J0 ât^ 9

/ * BlBLIOTHFnilP ftahr.ollo.Rnw ^5™/

19-20-21 FEVR1E 
20 H

IBUOTHEQUE GabneMe • Roy 
3S0. Si-Joseph Est. Quebec 529-0924

BILLETS: 12* 
*' 10* (étudiants)

TORONTO INDEPENDENT D4NCE ENTERPRISE

AM
/ BIBLIO

/• h
IfW Joseph-Lavergne

BIBLIOTHEQUE Gabnelle - Roy 
350. St-Joseph est, Québec 529-0924

; ° -«f» (SisponiBiM a la Biül chèque
èuM 3abr>€'.e Roy au Palais Montcalm.

" du Cotisée a t impiantoeétre Dans les 
“ Vm magasins La Baie et le , Provigo

participants

. *•'*’ * ^ *
et gagnez cette discographie

* * . nt * ^
Voici, dans le détordre, les 20 chan­

sons t/ue vous entendrez i CHIK 99 
« aujourd'hui entre lOhOO et 12h00

POUR PARTICIPER:
— Ecoutez CHIK 99. le samedi entre 

moo et 12h00
— Inscrivez les 3 premières positions

du décompte * DANCE MUSIC», 
dans l'ordre .- J

— Tous les samedis, après le .. 
décompte, l'animateur pigera eu 
hasard le nom d'une personne 

parmi le courrier reçu Cette per 
sonne gagnera, si elle a les bon 

nés réponses, la discographie corn 
plete de la semaine precedente!'!

OPEN YOUR HEART 

CHANGE 0f ^yiQjopty 

jfF7" [ACM TIME YOU BREAK MY HEART

? SHOWING OUT „ .m

26 février - 20h00
its tffTHH Mf ètt mxomn pat CW* tÊtÊttmt Mhg» pfvt 

étr* mtmts i i* Rpgt* dès *f courns paOPêtm

SERIOUS

STOP TO LOVE 
whatyou

wAU<U4aN

IM NOT PERFECT 
CONTROL

notorious CRAIAY

0^GoWrTn,. 
BOYTQy

I NEED YOUR LOVING 

TOUCH ME

If ISA*YES

ÿElS WHAT YOU Gf CAWOy

\ us rnyumn m* aawtvm • ont « 0

PARJI£ll*imETm JOIGNEZCLUB D£S Hjl
. uni» '* "■ oneirinu ..... .. ......._

SALLE
‘ ALBERT-ROUSSEAU

2410, chemin Ste-Foy, Ste-Foy

Renseignemtot*: 659-6710
Billets en vente aux gui­
chets de la salle Albert- 
Rousseau. au Grand 
Theatre de Ooébet et aux 
six Provigo participants, 
frais de service de 1$ 
(Stationnement: 2$)

PRÉSENTATION LE SOLEIL

ctfoi
I 98™

TITRE DE LA CHANSON

Décompte • DANCE MUSIC • du samedi : 7 lévrier LIE SOLEIL *
Vm M «B MB mm mm mm mm _ ^Jj
Poste? D CHIK 99 Décomote - DANCE MUSIC» 4. Parc SamuelTôllâmJ TuitTîoTQ^beTfOÜébe'crGIS 3R3
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Avec Bernstein, Copland, Stravinsky, Bartok
I DISQUES!

D-7

Un double hommage à Benny Goodman
0BEXXY GOODMAN Collectors mf>nt Jn<u>f SziPPti l'iine des plmrf'v -̂-------------------- --------------------• BENNY GOODMAN Collectors 

tdiuon ■ Prelude, Fugue and Riffs 
de Leonard Bernstein; Concerto 
pour clarinette et orchestre à 
cordes d Aaron Copland; Ebony 
Concerto de Stravinsky; Contrastes 
de Bartok. Avec le Columbia Jazz 
Combo dirige par Bernstein et Stra­
vinsky, le Columbia Symphony Or­
chestra dirige par Copland; ainsi 
que Joseph Szigeti, violoniste, et 
Bêla Bartok, violoniste. (CBS Mas- 
lerworks M 422271.

♦ La mort de Benny Goodman, 
en juin dernier, est survenue au 
moment où CBS Masterworks se 
préparait à reéditer quatre oeu­
vres du 20e siecle pour lesquels le 
célébré clarinettiste américain a 
joué un role determinant, soit en 
les commandant (le Copland et le 
Bartok), soit en s'en faisant l’in- 
terprete prestigieux (le Bernstein 
et le Stravinsky).

Ce disque devient donc un hom­
mage a l'art de Goodman. Hommage 
d autant plus tangible que chacun 
des compositeurs lui tient lieu de 
partenaire dans ces quatre 
partitions.

Si dans le Prelude, Fugue and 
Riffs de Leonard Bernstein et le 
Ebony Concerto d'Igor Stravinsky, 
Benny Goodman retrouve le langage 
du jazz qui l'a fait connaitre à des 
millions d’amateurs, ce jazz-là 
s'insère toutefois dans le contexte 
d'une rigoureuse écriture classique.

En opposition au lyrisme du Con­
certo pour clarinette de Copland, 
les Contrastes pour clarinette, vio­
lon et piano de Bêla Bartok témoi­
gnent d une audace dans le materiel 
sonore auquel Benny Goodman a su 
se plier avec une remarquable lar­
geur d'esprit.

A remarquer que l'on retrouve 
non seulement Bartok mais egale-

I VU»

f#

ment Josef Szigeti, l'une des gloires 
du violon du mdieu du siecle, dans 
les Contrastes

Ces oeuvres permettent, à divers 
degres, d'apprecier la sonorité atta­
chante du clarinettiste, son sens 
pousse du rythme, sa foi inébranla­
ble de musicien.

Le son de ce repiquage, realise a 
partir de gravures datant de 1940 a 
1968, est plus qu'acceptable.

Perahia le poète
SCHUMANN • Fantaisie en do 

majeur, op. 17; SCHUBERT - Wan- 
derer-Fantasie. Murray Perahia. pi­
aniste (CBS Masterworks IM 42124).

Murray Perahia enregistre avec 
une régularité et une constance 
qui en feront dans peu d'annees 
l'un des champions de l'univers 
discographique.

Chez lui, quantité ne va cepen­
dant pas au detriment de la qualité. 
A nouvelle preuve, ses interpreta­
tions inspirées et fouillées des deux 
grandes Fantaisies de Schumann et 
de Schubert.

Deux sommets de la littérature

cz

Benny Goodman, le "roi du swing" était egalement un musicien 
classique de classe
pianistique que Perahia traduit d'a­
bord et avant tout en poète, ce qui 
est devenu un peu beaucoup sa 
marque de commerce et le distingue

du peloton des pianistes de sa 
generation surtout préoccupés par 
le neutre aspect technique 
textes.

La Sidac du Vieux-Québec
en collaboration avec

LE CARNAVAL DE QUÉBEC 
et LA VILLE DE QUÉBEC

FRIGO présente
S v . ■v':v*> Y T -

J; .,»

t -y s* i -yc#" .

âv®
ovtf

Y.

îo'»'

Samedi 7 et dimanche 8 février 
au PALAIS MONTCALM à 13h30

Billets en vente au Palais Montcalm: 670-9011
Les stationnements d’Youville, Chauveau et Hôtel-de-Ville: 2$

Le dernier mouvement de la Fan­
taisie de Schumann, avec sa magie 
sonore et son aura de mystère, at­
teint des sommets d'expression. La 
grande sensibilité de Perahia trouve 
la encore mieux a s exprimer que 
dans les deux autres mouvements, 
plus fiévreux.

Umque partition de virtuosité de 
Schubert, la Wanderer-Fantaisie 
ne pose pas vraiment de problèmes 
au pianiste sur ce plan Mais c’est 
encore par sa perception profonde 
de cette musique, par sa volonté 
d'en faire chanter les thèmes mélo­
diques, par son intégrité d'artiste, 
que cette execution prend sa verita­
ble dimension musicale.

Midori la prodigieuse
BACH - Concerto pour deux vio­

lons en re mineur, BWV 1043 et 
Concerto pour violon en mi ma­
jeur, BIW1042; VIVA1DI - Concerto 
pour deux violons en la mineur, RV 
522 et Concerto pour violon en do 
mineur RV 199 II sospetto". Pin 
chas Zukerman el Midon. violo­
nistes, avec le Saint Paul Chamber

Orchestra dirige par Piochas Zuker 
man (Philips 416 389-1)

Qui de ceux presents a ce 
concert d'octobre 1985 de l'OSQ 
ont oublie la prodigieuse inter­
pretation que donnait Midori du si 
exigeant Concerto à la mémoire 
d’un ange d’Alban Berg?

Midori a maintenant 15 ans et 
fait ses debuts au disque avec l'un 
de ses mentors' Pinchas Zukerman 
Bien malin celui qui saurait les dif­
férencier l'un de l'autre dans les 
Concerto pour deux violons de 
Bach et de Vivaldi.

Dans le Bach pour un seul violon. 
Midori confirme, si besoin était 
l'impeccabilite de sa technique, la 
rondeur de sa sonorité, sa musica­
lité d'une elonnante maturité.

Zukerman dirige le Saint Paul 
Chamber Orchestra (ou ses fonc­
tions de chef permanent se ternu 
neront a la suite de la présente sai­
son), dans des lecture franches, 
robustes et qui s'embarrassent peu 
de préoccupation musicologique.b

Marc SAMSON
des
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le bourgeois 
gentilhomme

Mise er> sSne
Guillermo de

Avec
l MICHELINEll 
- JEAN-JACQÛJ B(
' MARTIN DK 

FRANÇOIS DUPUIÎ 
i LOUIS-GEORGEÎ 

MARIE-GINETTE 
JACQUES LEBLANC. 
ROLAND LEPAÇ ~
RENE MAS3C01 
ANDRE MONTMORENCY’ 
LEO MUNGE 
RYCHARD THjERIAULT 
GUYLAINE Thf MBLAY 
En collaboration! avec 
DANSE PARTOUT

% X.

r. j

• \

Loc®

A la salle Octavi -Cremazie 
du Grand Theàtr a de Quebec 
Ou 13 janvier Au 7 février, 
a 20 h 00
Pour informetiona : 643-8131

CfTV - F*4

La toute jeune violoniste Midori 
et son partenaire Pinchas 
Zukerman

Le Bolshoi 
fait
peau neuve

♦ MOSCOU (AFP) - Le Bolshoi va 
faire peau neuve: pendant environ 
deux ans et demi, l'Opera, situe en 
plein coeur de Moscou, sera fermé 
au public pour cause de travaux.

Plus que d'une simple restaura­
tion, il s'agira de transformer le 
célébré bâtiment en un gigantesque 
et moderne "complexe théâtral" 
sans toutefois en modifier l'aspect 
extérieur.

L’operation se déroulera en deux 
temps: une premiere étape de six 
mois à partir de l'éte prochain puis, 
après une reprise des spectacles 
pour une durée non précisée, à nou­
veau deux ans de fermeture.

Ces travaux seront les plus im­
portants réalisés au Bolshoi depuis 
1856, date de la reconstruction du 
theatre, après l’incendie qui l’avait 
ravagé trois ans plus tôt.

La fosse de l’orchestre sera réta­
blie dans sa ferme ancienne afin 
d'améliorer l'acoustique de la 
salle.

Les changements de decors se fe­
ront automatiquement et un ordi­
nateur déterminera le positionne­
ment et l'intensite lumineuse des 
projecteurs. Enfin, de nouvelles 
salles, en particulier pour les 
répétitions, seront construites.

L’Opera n'interrompra pas pour 
autant ses activités pendant ces 
deux années, i) se produira dans un 
theatre d’operette voisin #
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À L’AFFICHE JUSQU’AU 7 FÉVRIER M GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALIE LOUIS FRECHETTE TEL 643 «131

Des frais de service de 1S par billet sont perçus par 
le Grand Théétre de Quebec, dans chaque marche 
d'alimentation Provigo participant, aux guichets du 
Grand Théâtre et de la salle Albert-Rousseau
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La Jeanne D’Arc de Régine Pernoud

Quel étrange brin de fille!

V

Paul Lacroix
“des voluptés de remplacement”

Ou 11 février au 8 mars 1987
Vernissage, le mercredi /1 février, a 20h00

Voûtes de la maison Boswell
171. rue St-Paul. Quebec - (418) 682-0754

Du mercredi au dimanche de 13h00 a 18h00 et les jeudi et 
vendredi jusqu a 21h00
Direction Rene Bertrand

%yl(0

♦ Si la machine a voyager dans 
le temps existait, quels person­
nages historiques brùlenez-vous 
de voir, de vos yeux voir? Jesus* 
Christ? Bon, d'accord, mais en* 
suite? L'une des personnalités les 
plus marquantes, attachantes et 
mystérieuses de l'histoire mon­
diale n'est-elle pas Jeanne d'Arc? 
Adolescente au genie militaire ren­
versant, illuminée au flair politi­
que invraisemblable, vierge gar­
çonne au coeur de femme sous sa 
cote de mailles, Jeanne d'Arc est 
une enigme ou un miracle, selon 
que l'on croie ou non à ses fa­
meuses voix.

Pas de doute, Jeanne d’Arc est

toujours une super star, comme en 
témoignent cette exposition au Ja­
pon. en 1982, et ce film biographi­
que tourne récemment par deux 
Russes. Sans parler du Centre 
Jeanne d'Arc d'Orléans, fonde en 
1974 par Regine Pernoud, celle 
meme qui signe un nouveau bou­
quin sur la Pucelle, chez Fayard. La 
célébré medievisle est certes la 
plus grande fan de Jeannette, telle 
qu'on la nommait a Domrémy.

Voici le livre ultime sur l'heroine 
sans peur et sans peche, qui re­
groupe differents textes de Per­
noud D'abord La geste, qui en 250 
pages retrace la glorieuse mais 
courte epopee de Jeanne: du ven-

■ < \

'4. i

Mise en scene Louis Saia

/À

(4
•sAI 1 F Renseignements 659-6710 Billets en vente ?ux
WV. , , guichets de la salle Albert Rousseau, au grand ALBEKT’ROUSSb AU Theatre de Quebec et aux six Provigo participants.

mw v—. >u, w. .a, JjL. gw .»> frais de service de 1S (Stationnement 2$)

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE DE QUÉBEC

CONCOURS D'ADMISSION
Annee scolaire 1987-1988

Disciplines: piano, orgue clavecin, violon, alto, violoncelle, contrebasse, flûte traversiere 
hautbois, clarinette basson, saxophone, cor. trompette, trombone, tuba, harpe 

percussion, guitare, chant, écriture (harmonie contre-point et fugue), composition
analyse, histoire de la musique

Date limite d'inscription: le vendredi 20 février 1987. T6 h 30 
Les auditions auront lieu du 2 au 13 mars 1987

AUCUNS FRAIS DE SCOLARITÉ
Renseignements: Ministère des Affaires culturelles

Conservatoire de musique de Quebec 
270 rue Samt-Amable 
Quebec (Quebec) GIR 5Gi 
Tél. (418) 643-2190 
Att Claudette Trudel Québec
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En direct du Complexe Desjardins, un 
spectacle de 24 heures, animé par Serge 
Laprade. avec René Simard, Her­
bert Léonard, Alain Morisod,
Edith liutler. la Compagnie Créole 
et plus de 250 artistes.

A compter de 20h. le samedi 7 février
Producteur dclccuc: François Jobin

^ ^ TOYOTA

Pernoud 
MrV Clin

Radio
Québec

\

\

ci r edi 13 mai 1429 (pieuse, mais pas 
superstitieuse) où elle rencontre le 
dauphin pour la première fois, a 
Tours, jusqu'à sa capture devant 
Compiegne, le mardi 23 mai 1430, il 
se passe donc "un an, guère plus", 
tel qu elle l'avait prevu. D’ailleurs, 
elle a prevu tout ce qui lui arrive­
rait, et jusqu'à son supplice. Comme 
Jesus. Elle a meme prédit quand les 
Godons (Anglais) seraient boutes 
hors de France: "Avant qu'il soit 
sept ans...” Troublant, tout de 
meme.

La vie publique de Jeanne est 
aussi spectaculaire que brève. Une 
etoile filante. A Tours, elle recon- 
nait le dauphin qui se déguise pour 
la confondre. D'une seule phrase, 
que nul autre ne saura jamais, cette 
paysanne de 18 ans convainc ce pol­
tron de Charles de sa mission divi­
ne. Elle le traine à travers un terri- 
toire occupe par les Anglais et le 
fait sacrer a Reims.

Procès archi-truque

Elle remporte des' victoires ines­
pérées contre les Anglais en faisant 
exactement le contraire de ce que 
lui conseillent les stratèges. Elle est 
infaillible... jusqu'à la trahison de 
Compiègne. Et c'est le bûcher de 
Rouen, au terme de "l'un des procès 
politiques les plus truques de l'His­
toire", note la biographe.

Dans cette Geste comme dans les 
deux autres parties du volume. Les 
acteurs et Débats, Pernoud ne des­
sine pas qu'un simple portrait de 
cette incroyable Jeanne, mais lui 
érigé une statue: cette biographie 
est si vivante qu elle en devient tri- 
dunentionnelle. La docte médiéviste 
n'a pas peur du merveilleux, ni du 
surnaturel, puisqu'il semble que ce 
soit la une donnée essentielle de ce 
miracle historique. Comment expli­
quer logiquement que cette paysan­
ne parlait comme un grand livre, 
avait d'exquises manières, "comme 
si elle eut ete nourrie a la cour”, 
observe un contemporain, en plus 
de posséder la mâle habileté d'un 
chevalier et la science militaire 
d’un prince? "Beaucoup de cheva­
liers l'entendant argumenter et 
dire tant de choses admirables, di­
sent que c'est là grand miracle ", 
note un témoin éberlué.

Je n ai jamais tué personne

L'imagination s'enflamme, au 
souvenir de cette fille qui sut inspi­
rer les plus décisives victoires (à Pa- 
tay, 2,000 Anglais sont tues... et 3 
Français!) à des hommes jusque là 
défaitistes, elle qui ne faisait que 
porter son étendard blanc et qui de­
vait reveler, avant de mourir: "Je 
n'ai jamais tue personne.” On 
s'émeut encore en visualisant ce 
bûcher autour duquel "presque 
tous pleuraient de pitié..." Comme 
le Christ, toujours, c'est sa mort qui 
a tout racheté: le peuple français 
ecartele découvrait le sentiment 
nationaliste.

Ce n'est pas d'hier que Jeanne a 
fait des sceptiques: ses contempo­
rains l’etaient au plus haut point.
Et pourtant, elle a convaincu tout le 
monde, y compris les femmes qui 
ont vérifié, manu militari, sa fémi­
nité et sa virginité.

A propos de sa femmite. il est 
aussi certain qu'elle était... 
spéciale. Qu'on en juge par ce 
témoignage de Gobert Thibault, un 
ecuyer royal pique de curiosité par 
ce phénomène: "J’ai interroge a ce 
sujet plusieurs de ceux qui parfois 
couchèrent la nuit en compagnie de 
Jeanne, et ils me repondaient com­
me je l'ai dit. ajoutant qu ils n'a- 
valent jamais ressenti désir charnel 
quand ils la voyaient. "%

Mais de quoi avait-elle l'air, doux 
Jesus? On ne peut évidemment pas 
se fier a l’imagerie déformée de 
I epoque. Ah, si la machine à voya­
ger dans le temps était inventee...

Regis TREMBLAY

JEANNE D’ABC. Biographie. Par 
Begme Pernoud. assistée de Af.-F. 
Clin. 446 pages. Fayard

i
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“Liaisons étrangères” d’Alison Lurie

De l’humour du commencement à la fin
4 L'hiver te prolonge. C'est le 

temps de la déprimé. Ah, au moins, 
si on pouvait partir, loin, très loin, 
jusque de l'autre côté de l'Atlanti­
que. Mais l'argent, toujours lui le 
coupable, retient nos elans. Impos­
sible de rompre avec le quotidien.

Ne nous laissons pas aller trop 
vite au découragement. Alison Lu­
rie, une Américaine, vient de nous 
offrir le moyen de voyager à peu de 
frais. Que diriez-vous, par exemple, 
d'un séjour de six mois à Londres, 
presque toutes dépenses payées 
avec, en prime, des aventures 
amoureuses qui dépassent tout ce 
que vous êtes capable d'imaginer.

Si vous connaissez déjà l’Angle­
terre, ce sera encore mieux. Vous 
ne serez pas surpris de vous retrou­
ver au comptoir des parapluies, en 
train d’effectuer votre premier

achat. A moms que vous n'ayez pris 
soin de vous munir d'un impermea­
ble. Peu importe s'il est coupe dans 
un plastique verdâtre, de l'espece 
américame la plus repoussante, il 
fera l'affaire jusqu'à ce qu'une àme 
charitable decide, parce qu'il cadre 
mal avec le paysage britannique, de 
lui faire prendre le chemm des 
poubelles.
Un vrai roman

Liaisons étrangères est bien sûr 
un roman, mais un vrai roman com­
me ceux qu'on a envie de lire quand 
on rêve de s'évader. D'ailleurs l'his­
toire commence dans l'avion qui 
décollé de New York, "par un matin 
froid et venteux de février”.

Virginia Miner, Vinnie pour les 
intimes, âgée de 54 ans, petite, laide 
et célibataire, a repère son siège 
près d'un hublot. Elle ne se sent

| Changements ou Tele-Magazine | 

SAMEDI 7 FEVRIER

uhoooa ? * m if 18h05 O O L O JE
O 0 UNIVERS DES IMPACT
SPORTS
Reportage Jur la 'encontre d’o 
tmetisme a l'unieersJte de Sher

Sujets: LE libre Echange - 
in*.: Raymond Gomeou depute du
PLC LES ENFANTS D'Ail

brooke - Resume de w Coupe du LEURS — une entrevue ov« Me
Monde d'esenme tenue a l'hôte* de 
trille de Montreal - Reoodoge sur 
les installations des Jeu» d'hiver

Mario Dusseouh et avec Muquette
Bisoiiioa directrice du Secretariat
o l'adoption mtemotionoit

du Conodo ou Cop Breton — Ana­
lyse portant sur l'equipe de hockey 00h30 ff COSSMAN'S
qui représente le Canada a 
Rendez-Vous 87. SECRETS

SALLE
ALBERT ROUSSEAU
2410 Chemir Ste Foy 
St» Foy Qu»

Commandes 
teiept>on»ques 
<4i0! 6S9 6710
lun au ven 11 h a 20h 
samedi 11 h a 17h

lun mar 
ven. sam. 20h 
dim 13h30-20h

/

GRAND THEATRE 
DE QUEBEC
Sal»» Louts Frechette 
269 boui St Cyrille est

, V

mer jeu 
ven. 20h 
dim. 14h-20h

SAM. 14 FÉV. 
à 14h
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absolument pas d'humeur a engager 
la conversation. Mais voila qu un 
gros épais, adepte des groupes orga­
nises, prend place à ses cotes. Il se 
présente: Charles Mumpson. dit 
Chuck.

Qui aurait pu penser qu’on les 
retrouverait tous les deux dans le 
même lit? Lui, un ingénieur sanitai­
re de Tulsa en Oklahoma, portant 
veste de cuir a franges. EÛe, une 
spécialiste de la littérature enfanti­
ne, professeure à l'universite de Co­
rinth, dans l'Etat de New York. Bref, 
une dame de haute culture qui fait 
tout pour qu'on la confonde avec 
une lady anglaise.

Tout cela est la faute de trois 
litres de soupe à l'avocat et au cres­
son, renverses par inadvertance sur 
la chemise jaune cow-boy et les 
pantalons beige western de mon­
sieur. Mais oublions la suite pour 
parler de Fred Turner, un collègue 
de Vinnie, assistant d'anglais, beau 
jeune homme prometteur qui, à 
part l'accent, s'inscrit comme un 
charme dans le décor londonien.

Fred a quitté New York en 
brouille avec sa photographe de 
femme. U ne lui a pas pardonné d'a-

votr expose sa bitte aux regards du 
public. Le voila donc prêt a tomber 
dans les bras d une lady, une au­
thentique. du moms à ce qu il pa­
rait. Encore qu'il arrive, en cer­
taines occasions, qu'on puisse la 
confondre avec sa femme de 
menage

Les Liaisons étrangères, c'est 
bien connu, n'ont pas l'habitude de 
durer. Celles-ci ne tont pas excep­
tion. Quand arrive la fin du stage, 
après six mois de promenades dans 
Londres, on prend donc conscience, 
comme Fred et Vinnie, qu'on n’a pas 
vu le temps passer. Le quotidien va 
reprendre ses droits Mais on se 
sera beaucoup amusé, bien assez en 
tout cas pour chasser le cafard.

On comprendra aussi que ce 
roman, publié en édition originale 
sous le titre Foreign Affairs a valu à 
son auteure le prix Pulitzer 1985. 
C'est de l'humour, bien écrit, du 
commencement à la fin.»

Anne-Marie V01SARD

LIAISONS ETRANGERES, Alison 
Lurie, traduit de l'anglais par So­
phie Mayoux, editions Rivages, 313 
pages.

y r

Alison Lurie, laureate du Prix Pulitzer de littérature

‘Un des meilleurs quatuors à cordes américains’

9 février/20h 10$
xajtc,, Réservations

DE L'INSTITUT I*»* wsmVfr" du lundi
42, St-Stanislas, Québec WTV au vendredi

L’AUBERGINE DE LA MACEDOINE
présente

à la salle du Théâtre La Bordée,
1091 1/2, rue St-Jean

Jusqu’au 7 février à 20h30 

(les jeudis, vendredis et samedis)

SC HJVOl/Te
RÉSERVATIONS

694-9631
du mardi au samedi a compter de 15h, |

collaboration
Li SOLI II

ÊJ Nü'

y
ANNIVERSAIREDÉCOUVREZ 

LA CHINE
AU MUSÉE DU SÉMINAIRE
Le Musée du Séminaire vous propose de découvrir la Chine, ses mystères et ses splendeurs, grâce a 
deux voyages culturels organises en collaboration avec Groupe* Voyages Québec

In premier groupe, déjà complet, sera accompagné par M Roland Sanfaçon, professeur d'histoire de
I art a l’Université Laval, et par Mme Louise Roy, coordonnatrice de voyages culturels

II reste encore des places disponibles pour le deuxième groupe Ce voyage s'effectuera du 19 mai au 
9 juin et le groupe sera accompagne par Mme Nicole Tremblay, spécialiste* du symbolisme dans la vie 
chinoise.

Trois semaines d exploration artistique, historique et gastronomique'

De plus, le Musée offre une série de six conferences sur la Chine

14 février: La musique en Chine (instruments et opéra), par Mme Xié. 
professeure de français à l’Université de Pekin 1

28 février: Le confucianisme et l'architecture des anciennes capitales de la 
Chine, par M Roland Sanfaçon

14 mars: Le taoïsme, les jardins et la peinture de paysages, par M Roland 
Sanfaçon

28 mars: La terre de Chine et les leçons de la persistance paysanne, par 
M Rodolphe De Koninck, professeur de géographie a l'Université Laval

11 avril: Le bouddhisme, les monastères et la sculpture bouddhique, 
par M Roland Sanfaçon

25 avril: La gastronomie chinoise et son symbolisme, par Mme Nicole 
Tremblay

Entrée libre pour les Amis du Musée, 1.00 S pour les non-membres

Pour tous renseignements concernant le 
voyage et les conférences, communiquez avec 
Mme Louise Roy, au 661-5712 ou au 
525-4585
(Émission sur la Chine le dimanche 
8 février, de 22hOO a minuit, sur les 
ondes de CKRL-FM)

x m4

• r'

OftOUPE VOYAGE* QUfBfC INC

Ir Miner du Vminairr 
dr Qurtirt cm Mibvm 
tR*me par le mmiMrrr 
dr\ Altjtrev culturrllrv 
du (Jurtiri

\

MUSÉE .fill DU SÉMINAIRE
I • <} U E

9. rue de l’Université 
Quebec ( Quebec )
(ilR iR'’
Tel (418 ) 692 2843

Venez danser au son de la musique du Duo Les Deux et de Louis Gérin, du lundi au samedi de 21h à 02h30.

m............
Stationnement gratuit (3 heures) Le Château Frontenac

Hôtels MA Canadien fteifique

k
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‘La vie fantôme9’ de Danièle Sallenave

Malgré un sujet pourri, un roman captivant
♦ La vielantomede Daniele Sai- dues heures dvec Laure 125 anci u i.. a,. t»... i. ___________________________ «________ i_________  .• La vie fantôme de Daniele Sal­

lenave avait vraiment tout pour 
etre un mauvais roman. L'auteure 
avait situe son action dans une 
petite ville de province, alors qu'il 
faut être a Paris pour que quelque 
chose se produise (!|. Ensuite, La 
vie fantôme est l’histoire d'un 
triangle, ce qui n'a rien d'original 
en littérature; c'est meme le sum­
mum dans l'art de ne rien dire. 
C'est a se demander si Daniele Sal­
lenave voulait-elle encore être lue: 
peut-etre avait-t-elle voulu prati­
quer une forme d'hara-kiri 
littéraire.

Mais je me trompais joyeuse­
ment. Voici l'un des romans fran­
çais les plus intéressants écrits de­
puis quelque temps.

Pierre est un professeur de 37 
ans. Un homme orjimaire. Marie a 
Annie. Il a deu* enfants. Plusieurs 
lois par semaine il va passer quel­

ques heures avec Laure (25 ans) sa 
maîtresse. Puis il rentre chez lui. 
On ne sait pas s'il est vraiment 
question de bonheur ou d'hahitude. 
C’est la vie normale. Ni drame af- 
fireun, ni crise d'identite.

Les jours et les années passent. 
Pierre rêve encore d’être l'écrivain 
qu’il n'est pas. Laure rêve de le voir 
se séparer d'Annie. Tout ce beau 
monde semble savoir très précisé­
ment que la vie n'est pas un reve. 
qu'il ne se produira rien de neuf. 
I espoir d'une autre vie emerge a 
I occasion, mais sans plus. Le rêve 
croise le reel quelques minutes puis 
s'en retourne chez lui

C'est peut-être l'effet de nullité 
de la vie et du reve qui fait la force 
du roman de Daniele Sallenave. La 
vie fantôme est une interrogation 
sur le temps dont les êtres humains 
disposent ou non pour s'aimer. Le 
partage de l'amour tient tout entier

dans le partage du temps. Tout le 
monde voudrait bien avoir quelques 
heures de plus pour mieux se don­
ner a l'autre, pour mieux faire l'a­
mour, pour pouvoir parler pendant 
quelques minutes apres l'amour. 
Mais personne ne peut oublier 
qu'on mene plusieurs vies; alors on 
court apres son temps meme si on 
voudrait bien vivre egoistement 
pour soi.

Le temps s’envole. Tout le monde 
dans le roman reste a terre. Un soir, 
dans une file d'attente a la porte 
d un cinéma, le triangle se croise 
pour la premiere fois. Pierre et Lau­
re ont des crampes a l'estomac. 
C’était bien inutile, Annie ne s'est 
rendu compte de rien.

Le roman de Daniele Sallenave 
laisse dans l'ombre Annie, la femme 
de Pierre. C'est surtout Laure qui, 
d'un chapitre a l'autre, prend de 
plus en plus la vedette. D'abord

parce que c'est elle qui mene cette 
existence "fantôme". Elle doit ca­
cher son union avec Pierre, c’est 
elle la célibataire qui attend en si­
lence. Une maîtresse n'a-t-elle le 
droit d'ouvrir la bouche que pour 
jouir?

Une entreprise casse-cou
Un roman en hommage au bon­

heur tranquille. N'attendez pas un 
drame. Heureusement toutes les 
histoires d'amour ne se terminent 
pas dans le sang. Et si ce n est pas le 
cas, ce n'est pas parce que les per­
sonnages du roman sont médiocres. 
Pas du tout.

Daniele Sallenave avait remporte 
en 1980 le prix Renaudot pour son 
roman Les portes de Gubbio. La vie 
fantôme est la poursuite d’une oeu­
vre. Le nom de l’ecrivaine n'est plus 
sur toutes les levres. Son roman a 
lui aussi une existence fantôme.

Cluand on a reçu quelques honneurs 
littéraires, il ne reste plus apres 
tout qu'a poursuivre son travail 
dans le silence.

Ce roman, est une preuve qu’un 
sujet pourri jusqu'à l'os ne fait pas 
irrémédiablement de la mauvaise 
littérature. Bien au contraire. L'en­
treprise est casse-cou mais c'est 
peut-etre la seule vraie victoire de 
la littérature: renouveler les pers­
pectives. Faire du beau avec de 
l'insignifiant.

Dans La vie fantôme vous ap­
prendrez que les lits sont défaits et 
que ceux qui se lèvent pour aller 
travailler ou pour rentrer a la mai­
son ne se promènent pas nécessai­
rement avec un drap sur la tête 
pour être des fantômes.#

Marc CHABOT 
! collaboration spéciale)

La vk fantôme
Damse !

Daniele Sallenave, LA VIE 
FANTÔME, P.O.L., 1986, 289 pages.
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Musee du Quebec

Sur les plaines d Abraham 
Mardi au dimanche de 10 h a 18 h 
Mercredi de 10 h a 22 h 
Ferme le lundi. Entree libre

Galerie du Musee 
du Quebec

24. boulevard Champlain 
Mercredi, samedi et dimanche 
de 12h a 1"h
Jeudi et vendredi de 12 h a 20 h 30 
Entree libre

Le Musee Ou Quebec est sudventionne par le 
ministère des Affaires culturelles du Que&ec

MICHEL DE KERDOUR
vous invite 
a I exposition 
des oeuvres recentes 
de l'artiste peintre

vernissage 
dimanche
8 février,
à 14 heures 
L artiste sera présenté

L exposition se 
poursuivra 
jusquau 18 février 1987

L Galerie d'art - 4, Place Quebec, Québec
■ (418)522-4341

RADIO-MUSIQUE □ RADIO-CULTURE □ RADIO-CANADA
24 HEURES SUR 24 AU RÉSEAU FM STÉRÉO DE RADIO-CANADA

Samedi 7 février 1987
I2h00 Les Jeunes Artistes

‘'•éphane KantouM. htb. ♦•! Madeleine 
Burnier Magnan, p Nonalu op ItiH 
(.saint s.tuns). Sonatine (S/alouski). 
''••il.ilt* <Ihmtumith) .loculvnu St Ih 
lairu \t t*t Louise Foi and Samson, p 
Soil,lit*. c»n s no 2 <Beethoven>

13h00 Des musiques en mémoire 
Du Duêbec l e ( entre de valorihation 
du patrimoine v i\ant Inv Usa Orn 
Stem et \ndre Marchand Anim Ri 
i hard .fnubert

I3h30 L Opera du Metropolitan
-I •• \o//e di Kigaro» f Mo/art ) Elisa­
beth soderslrom (la Comtesse). 
Kathleen Battle (Susanna) hredeiica 
von Stade << herubino) José van Dam 
f I tgaro) Jorma llynmnen (le Comte), 
ehoeur el orch dir lames l.evine 
\nim Janine Paquet et Jean Des 

champs
I8h00 Melodies

N olartde llusaruk. sop . Kugèlfc» llusa- 
ruk. v 1. et Janine l.achance. p • Riedi. 
i heil parte. < l’roven/ale) extr ( an 
tale no 57 «Selig 1st der Mann- <J s 
Bauh). «‘sir «Il Repastore. (Mo/art).
• \\ ni ne chante pas- < Rai hmaninov ).
• I .iets* du liimmel auf Krden» ( Lehar »

18h30 Musique de table 
Intermezzo, op 117 no I (Brahms)
« one erto pour v lolon. B\* V 1042 (.1 s 
Bauh) : e\lr < onuerto pour piano no 5
• Empereur, i Beethoven) extr

asse-noisette. (Tchaikovskv); extr 
i e rays du sourire* 11 ehar i »*vtr 

Quatuor K 5x9(Mozart) \mm Jean 
Paul \olet

?0h00 Orchestres américains
1 hoeur et i ire hestre s\ mphonique de 
Chic ago, dir (.eorg Soiti et \ndras 
Sclüff p \ ai talions op • . I > •

v I i ■ •-
no I.op 281 Ichaikov >n\ i

22h00 Les Musiciens 
par eu «mêmes

Inv llenrvk Szeryng. violoniste Int
• • • « ■ i ges NM hol 401)

23hOO Jau sur le vit
KimsMon enregistrée au Eeslival inter 
national de Jazz de Montréal I,ix6 K.n 
\edelte Herbie Hancock Anim Vi 
ch<*l Benoit

Dimanche 8 févrierl987
OhOO Musiques de nuit

La nuit îles musiques de toutes i 
ques et de tous les pays vous a 
pagnent ju.squ a I aube Anim C, 
Nicholson

5h55 Méditation
-Dieuest tonj)ére.(f arlo ( aret’

6h00 La Grande Fugue

le v lolon et piano ( Khatchatunan) 
suite pour clarinette, violon et piano 
( Milhaud)

12h00 Pour le clavier
Concours international Iran/ Liszt 

« F antaisie et Kugue sur B A ('II*. 
• Sonnet de Pétrarque no 104., • Kuné 
i a 1111 s., ( oncerto pour piano no 2 
( Liszt ) (’.regono Wardile et (treh 
jihiih des Pays Bas, dir Anton Kersjes 

13h00 Suite canadienne 
Pot II ait de J J Ciagmer Prélude pour 
orgue Mélodies. Suite pour harpe 
Trois esquisses musicales. «Pan aux 
pieds «le chèv re» petite suite pour haut 
bol* et piano A mm André Hébert 

I4h30 Concert dimanche 
( iu\ •( iberon. ( Weber ) < oncerto pour 
piano no 2. op 21 (Chopin) Svmphonie 
no 3 op. 47 (Chostakovitch): Dinorah 
Vai si et orch. philh de Berlin, dir Si 
myon Hvckkox Anim Michel Keable 

16h30 Les Grandes Religions 
•L Evangile et les cultures. (23e) «Foi 
chrétienne et culture musulmane le 
Maghreb. Inv Jean Dejeux Consul 
Iont Cilles l.angevin. SJ de l Univer 
sile Eaval Anim Diane Ciguere 

1 7h00 Tribune de l'orgue 
\nim Michel Keable 

18hOO A travers chants 
l us vfHal Munich Viva, dir Geneviève 
Boulanger Xnim .ieani»*

18h30 Musique de table
• Moïse Fantaisie. (Paganini) sére 
rafle pour cordes, op 4« i l chai 
kov skv ) F antaisie sur un thème de 
rhonta* TalH* (Vaughan Williams)
( oncerto pour hautbois op 52(Krom 
hum ) - \ la mameri^de Borodine. et • \ 
a manière de C ha brier. (Ravel) extr 

Quaiuor av ec piano op 23 ( l)v orak i 
Anim Jean Paul N i*

?0h00 Musique actuelle
• oiu ert de la Société de Musique * >' 
temjHiraine du Québec dedie a Jean Pa 
pineau < outure «Détour. (Désilet)
- I hive Indigenous Songs. ( I ennev j

Nuit polaire. (Papineau ( outure) 
•Ne pas broncher plier ou mutiler. 
(Rov). -hrstarrung. (Sharman) Ma 
dfleine -lalbert et Ens de la SMCQ. dir 
Waller Boudreau Anim Janine Paquet 

22h00 Communauté des Radios 
publiques de langue 
française •

I es lundi' de I histoire .1 e Propre et 
•’ * r-' giène du « •-;>> depuis le

Moyen \ge. de Georges V igarello et
• L Vigie « hromque prilitique d un em 
blême» d Alain Boureau Inv Michèle 
Perrot Daniel Roche Louis Marin et 
Mirhel Pastoureau Prod Radio

op 90 no
Ire f>
kov skv ) ; Impromptu 
(Schubert); Nocturne 
pin) 8e h -
c«*rto |K>ur piano w }». ( t
Duc» pour flûtes op 2 no
suite (mur clav ecin no 4 ( M 
îe h Vat talions pour vi'
(Mano sur «La Flûte em haï 
zart.op hé ( Beethoven)
I Mo/art ). Ouvertuîe r i 

) Anim t • D 
9h00 Musique sacrée 

• Missa sojemnis. (Fioc« < 
dich mein o lierre Gott* c 
«Ht ich nicht lassen* ( Kr 
(.ilk" Du(>ui'

10hOO Récitai 
l>f Québec Violaine Maro 
vl «f set h Knopf » p sona» 
(B<*ethoven) extr «Pièces r 
ques.. op. 75 (Dvorak) 4 piec
( WeiBon )

10h 30 Lés Gouts réunit
\nir Michel Keable 

t ihJO Concert intime
!»• r nis Prime « | stevenBruf 
Janet s<T»tt Host, p Trio pour •

11(1 rhai

23hOO J»tt sur le vif
En vedette A iment Dioni 

■ ''1 p’* \-in, Muhel Bi •

OMinmma
OhOO Musiques de nuit

M
5h$S Meditation

l a peur de l Êulixr • .

(Lis/t) -Fane Mpensvmphome» op ht 
(R Strauss). • La ( at hédrale englou­
tie. i DelHi.ssv » Fantaisie sur un theme 
de I itomas talli.s (Vaughan Williams) 
.Anim Renée I aun belle

11h30 Les Jeunes Artistes 
Jean Saulnier. p Elude de concert no 2 
( I is/t ). Sonate i Barber )

12h00 Présent-musique 
Magazine d actualité musicale sous 
forme de re(X)rtages de chroniques et 
d entrev ues en provenance du pays et 
des principales capitales de la musique 
Anim Anilré Vigeant

13h00 Au gré de la fantaisie 
< oncours énigme Vnirn ('olelte Mersv 

16h00 Libre parcours •
\< tualitês littéraires Anim Gilles \r 

ch.imtkiult
16h30 Homo Ludens *

•»e de 10 jeu de rôle. Rech et 
•nim Daniel Gauvreau

17h00 Latitudes •
• I Aventure qui s écrit. <en alternance 
avei • I, Histoire au quotidien. ) Les 
cartes maîtresses Inv Yves Lacoste 
Roi h texte et int René Viau Lect 
Jacques Houde

17h30 L Air du soir 
I n iMniquet des plus belles pages du ré 
l*ertoire !>nque et svmphonique conçu 

i ci lalement |wur agrémenter I heure 
du souper Anim Danielle ( harbon 
neau

t9h00 Musique de chambre et 
Concerts européens

• • ' t de 11 irehestre mphonique de
• - R Mil.. S|)R Stuttgart. sudfunk 
' * Petit i hoeur de Radio RI AS. dir

k l'rtina I .iki sop i or
• I • K.il 1-4 II ,,1(0. Mdo Baldm. t . Ro
• r •! Hermann, b «El exspecto resur

•i lu<m um. i Messiaen >
M* -• I (Bruckner) Festival Pro
M i'i* a Vntiqua de Radio Brême F'.ns 

' hamt»re London Baroque i 'om'erto 
, r, no , (CoreHi > sonate • ■

nun r V siailatti) Anim Michel Kea
ble

21h30 Theatre du lundi •
ïi«* ('allie magazine d actualité cultu 
Felle Anim Michel Vais 2e partie
• l i Raison du jaune, de Jacques Sa 
'Mic Interprètes Mona ( vr Yvan Van 
becke Dem> ( hamberland. Clément 
< nner Philippe Beaulieu Manlvn 
1 Mk et Maum e Vrvenault

23h00 Jazz soliloque
• « asile Cats. Hirosht Suzuki Masa- 
hik-* l ogashi - Rack Woods Song.
! f.n Abeicrombie «Wamors Dance» 
Don Pullen -Women and Money*
( lohn Lee Hooker) Anim Gilles Ar 
« hamhault

Streit zuischen Phoebus und Pan.
• I Art de la fugue». BW V 10x0 Anim 
Renée l.arochelle

11 h30 Concert Inttme
Mounl Royal Woodwind Quintet «Dan
m*s hongroises anciennes. ( F arkus).
• L Heure du berger. (FTançaix).
• I rois pieces breves. ( Ibert ). «Rangai 
nés-’(Souris) .Ragtime. (Joplin)

12h00 Présent-musique
Anim André Vigeant

13h00 Au gré de la fantaisie
Arum ( olelte Mersv

tShOO Libre parcours •
Actualités littéraires Anim Gilles \r 

chambaull
I6h30 Présence de Fart •

\( tualités artistiques et entretiens sur 
l« thème • Art et politique. Anim 
( ht istiane ( harette. Gilles Daigneauit 
et Rober Racine

17h30 L'Air du soir 
Anim • irbonneau

I9h00 Musique de chambre et 
Concerts européens

• oncerl de U »rcheslre >\ mphonique de 
ta Radio de Berlin, ( hoeur Ernst senff. 
du Riccardo Chaillv. Alfred Brendel 
p Concerto, op 42 (S< hoenberg) -Die 
seejungfrau. et Psaume no 13. op 24 
(XcmNftskv) Anim Mu bel Keable

21h30 En toutes lettres •
Magazine consacré à la littérature de 
« lie/nous Chroniqueurs Jacques 
Folch Rihas Diction). Jérôme Daviault 
(essais) Ro«h l'oivson (revues). René 
y en on (reportage! -Le Cahier de 
descriptions» d Elise Turcotte 
l ect Madeleine Arsenault. Anim Ré 

•
23h00 Jazz soliloque

• ( ine Bourbon f »ne Scotc h i >ne Beer.
PI

AI»tM*v Lincoln .Lilai'. sam River' 
-Behind the Roi k. Anthony Dax is 
-1 he Meaning of the Blues, f.uido M.i 
iMi.saidi -I he Smile- Steve Lacy . «Off 
Atinor* Dollar Brand Anim Gilles Ar 
chamlMUlt.

Mercredi 11 février 1987

Jacques KLardi 10 février 1987I

Ire h
6h00 Les Notes inégales

sonal* liai» 
lann) < oneer’^

Melançofi 
op l2nol 

mti-

i b

v h
«ert

mmiani) 2e h Minjetto 
! no I ( F.xaudet ). Vinate pour flûte 

< no X( Roman) « oncfrto en si 
l>nur viclon (Telemann) Them» ' 

ar rations (»our flûte et piano «Air 
.-.us», op 1A5 no .1 ( Beethoven ) 
es («our piano, op posih (( hopim 

■< aroltna shout. (Johnson). C<»n 
1 (w ur basson. R f87(Aivaidt) so 

Dne (mur piano, op D»x no 7 f Dta 
lli) Danses hongroises ( hansons 

lk* s) .« apnol. (WarkvV) \nim 
•*

9h00 Musique en fête
niversaire da « ritiqu»* d art so< io 
’»** anglais .lohn Ruskin «Tableaux 
' exposition» i Moussorgxky/Ra 
i) • Aprè.s une le«1ure du Dante»

0h00 Musiques de nuit
v - im Monique Leblanc

5h5$ Meditation
homme joue librement son salut» 

• .ulot aretto)
8h00 Les Notes inégales

• reh Extr Suite pour clavecin no 11 
H.mdel). Suite en do pour luth i Br * 
■ci • t)uatuor (K>ur hautbois et cordes 

no ’ < Krommer ) s> mphonie en sol
?e h

i r. (WMjr flûte (Quantz) •Rerceuseé 
A icige» op 4| no 2 ( Brahms i. s*. 
** IA |s,ur v lolon en do ( Biber ) So 

M s i .’t «*i t jfD Scarûifli) ( on
• *o en ré pour trompette (Torelli) 

b-h svm(ihonie en mi bém (K st.,
-Hommage é Belimi» pour cor 

IX« ' ,rp«-i Pasf ulii) Nofturn»* 
et S« her zo ( Borodine). - Music Hall 
Suite. (Horovitz). -Légende» 
•q* AS no A i Dvorak) Anim Francine 
M<>i eau

9h00 M it»que en fête
Musiciens a »a plume les écrits de Jo 
* .ton Sebastian Ba« h Meuvresde J s 

r «
RW A 5*2 ( or» erto brandebourgeois

• * RWV Ih44 Partita pour luth 
B.WA KNMa ( antat» BWV 201 .Der

0h00 Musiques de nuit
Anim Pierre < »li\ 1er Désilels.

5h55 Méditation
• Dieu préfère le silence» (( arlo ( a 
retto)

ShOO Les Notes inégales
Ire h ( om ert roval no 3 en la (Cou 
peun) •<» F.cclesia» et «o Vindissima 
vnga- f Ihldegard von Bingen) Duo 
|x>ur violon et piano. D 574 (Schubert ) 
2e h • \ka lombo» ( Yanuida). Sonate 
ixuir piano H \V|/52 ( Haydn) ( on 
( eitmo (wur hautbois et mstr à vent 
(Webet i f hansons populaires d F.s 
paune et du Portugal F an!aisie ( fV

ir h

(Mo/aiti l)ivertiva*ment pour flûte et 
piano op M2 nos 3 et 4 ( AVoscheles)
• Kindermarchen» op LlnoM. et*f*n 
«ci* q» 5 no t ( Mert/i «Dansesde

Kalotas/eg» ( Vujicskw) ‘ on«-erto pour 
2 tiautbois, 2 «'ors basson et corde' 
R >74 (Vivaldi) Anim Francine Mo

9h00 Musique en fête
Aiiiiivet saire de l'homme politique 

a m é i l « a i n ( » e o i g e W a s h i n g t o n
• A «shington March* illopkinson)
- I h»* Federal Ouverture» (< arr).
1 invert o gi . - x, op é néêfllandel)
• \ • ut. M. . . I- lin»'. • ' • A - d 1 hou
sh*H Know lt» (tlerhst). Quatuor.
k t î * .ia i h- s»-. f Métarl)
• Washington x Hirthdav» fives). 
Sonate pour piano no 3 (Reinagle) 
xv mphonie no 31 «Appel de cor» 
(Haxdn) Amrr R»né*-1 armhelh-

11h30 RéCiUll d orgue 
tamise Fortin-Bouchard, orgue Re«ke 
ialh «iiatoire Saint Joseph de Mont 
teal •(.aitlila» (Duron) Toccata.se 
corwt.i d«*t none tone naturak*» et »i an 
zona F rant e'eseconda» ( Salx atore i
• Defetencias sobrela (.allarda Mila 
nesa» (( ahezon) si »enlo «)e m«1io r«’

gist ro de do.s triples de secundo tono» 
( Aniuxo): «Gaihlla XXIII»et «Pasa 
«ailes IN (Cabanilles).

12h00 Présent-musique 
Anim André Vigeant

13h00 Au gré de la fantaisie 
Anim Colette Mersv

16h00 Libre parcours •
F.vsais québécois non littéraires Anim 
Doi v al Brunelle

I6h30 Jeu* d'enfants • 
te «le 22 Vulgarisation des résultats des 
recherches les plus récentes en psycho 
logic appliquée de la jeunesse (de la 
naissance à 18 ans) Rech et anim l)a 
nielle Rnocteau

17h00 Progrès et perspectives •
• Neienc e temps et devenir• (dern de 
9) De la thermodynamique a la phé 
notnénologie Prod Radio France

17h30 L'Air du soir 
Anim Danielle! harbonneau

I9h00 Musique de chambre et 
Concerts européens

• oncer t de I < irehestre sy mphonique de 
la Radiodiffusion bavaroise, dir Colin 
Davis Dav id Rendall. 1 .svmphonie 
no (Haydn) «Te Deum». op 22 (Rer 
lioz) Anim Michel Keable

21h30 La Feuillaison •
-I a Main du diable au Lac St Pierre», 
réc its fantastiques de Pierre-Yves Pé 
pin (2ede5) «LeCanot fantôme» (Ire 
part le ) Let t Marcel Sabourin

22hOO Littératures •
• La ixmsée c aptive. (4ede 15) Petru 
Dumitnu Inv ( onstanlin Stoinu Lect 
A inccnt Davv. Rech et anim Jean 
Pie» r * Mxette

22h30 Questions de notre temps •
• Périls «»t catastrophes* Les volcans 
Inv Mohammed FJ Sabh. organisateur 
du colloque «Périls et catastrophes» 
tenu a Rimouski en août 19x6 et Haroun 
I azieff. v ulcanologue Int Bruno st 
Pierre

23hOO Jazz-soliloque
•(•‘•d Has Smiled i»n Vfe. Lester 
Bown -In a sentimental Mood. < hico 
F reeman. • Memories ( if You. < harlie 
Mingus. «Diddlin'. ( lark Terrv .Voo 
do»i. snnnv ( lark Memorial Quartet 
Anim Cilles Archambault

OhOO Musiques de nuit
Anim Pierre olivier Désiletv

ShSS Méditation
• le ne suis pas seul. (Carlo Caretto)

6h00 Les Notes inégales
treh I no op 21 (Dvorak) Sonate 
jmiui flûte no.3( Matthcson). ( oncerto 
Rrosso no 10 «d après Scarlatti* ( Avi 
snri 2e h Concerto pour v lolon 
RW A 1042 (J s Bach). Sonate pour 
flûte et b r . op. 3 no 4 (J B I.oeillet)
• Romance, op 69 et «Papillon-, op 77 
(Faure! extr «Dardanus. (Rameau)
• xir .lerpsuhore. (Praetonus) 
le h • Honda\ Quickstep. (Ives), ( on 
*»*iio pour 2 hautbois et cordes 
op 9 nu 9 ( Albinoni) «souvenir D is 
mailla* (Saint saens). Sonate i oncer 
tant»- jir.ijr v lolofi et guitare i Paganini)

! Pav lov11.me k*-1 Anim 
Xran» in« Moreau

9h00 Musique en tète 
Anniversaire «lu » hef d orc hesire ,•) pi., 
niste allemamt Hans von Bujnxi »\ua 
ges gris-( l.lx/l ) Sonate no JO op 109 
( B<*eth«>\efl). ouv «Tannhauser* 
(Wagnc*i ) Quintette pour c larimJte et 
corde*' (Krahms) i «•nc'erto (*)ur piano 
no 1 ( I< tiaikovxky ) extr svmphonie 
n») 5 < Mahler). Ballade pour piano, 
«•p IliRuioto) \nifh Renee I aro 
cbi'IU*

11h30 Récital
IR t7uéh**« Jeanne I andrv p .sonate 
romantique, extr «De la parole et du 
« hanl. «*t •VanatKins sur deux ’hèm»*'* 
(.1 I andrv)

12h00 Présent musique
A urn AndréAigeant

13hOO Au gré de la fantaisie
Ararn ( olette Mersv

I6h00 Libre parcours •
Littérature étrangère Anim Gilles Ar­
chambault

16h30 Positions •
Reflexion sur la place des intellectuels 
dans la société Inv. Thérèse Gouin 
Décane, psychologue Rech Suzanne 
Robert Anim F rançois Ricard

17h00 Libertés et pouvoirs 
de presse •

•La «jualité de ( information un dia­
gnostic s impose. Inv Gilles Lesage, 
tout naliste et courriériste parlemen 
taire au journal Le Devoir, et Annie 
Méar. directrice du département de 
Communications de l'Université de 
Montiéal. Anim. Hélène Sarra/m et 
Luc»* Dion

17h30 L Air du soir 
Anim Danielle Charbonneau 

I9h00 Musique de chambre 
Arum Michel Keable

20h00 Orchestres canadiens 
< >» ch w mphonique de Québec, dir 1 ho 
mas Nanderling. Rivka Golani. alto 
( »uv « Les Hébrides», op. 26 ( Mendels 
'ohn ) ( haconne pour alto (( olgrass). 
Svmphonie no4. op 120 (Schumann) 

22h00 Libre échange •
Pierre olivier s entretient avec Fran­
çois C.ouyou Beauchamps, président du 
Crédit Lyonnais. Canada

22h30 Visages de l'Europe 
de l'Est •

24e «le 26 •Conditions et luttes ouvnè- 
i es» Rech.int et prés ( harles Laro- 
c belle et Daniel Roismenu 

23hOO Jazz-soliloque
• I ife Cycle. David Holland «I 
Want»*d to Say. Stan Getz. -God Bless 
the Child- Sonny Rolltns/Jim Hall. 
-0«>d Bless the Child* Billie Holidav .
• I funking of You* Joanne Rrackeen 
Arum Gilles Archambault

Vendredi l.'l février 1987

17h00 Documents •
• Musicologues. (Irede 4). Bernard l.al- 
Icmcnl chef de choeur et chef de file 
l'ai ses arrangements nouveaux, èton 
nanls. il fan découvrir aux francopho­
nes la richesse de leur patrimoine 
folkloiK(ue \nitn Andié Hébert

17h30 L'Air du soir 
Vnnn Danielle ( harbonneau

I9h00 Musique de chambre 
\mm Michel Keable.

?0h00 Les Grands Concerts
• Musique en \ou\elle f-rance» (ire de 
1' < leurres retrouvées dans les archi- 
xes du (Québec qui datent du Régime 
français Du sanctuaire Marie Reine 
des Coeurs, à Montréal l.e Livre d'or 
gue de Monlréal et le plain chant mu 
Mcal «La Messe bordelaise» et-1. (if 
tire de la Sainte Famille. Schola gré 
gonenne Sami Gall, dir Clémen! Mo 
nn. el .larquelin Rochette, org Prés 
Michel Keable
Les mélomanes qui désirent assister à 
ce Grand Concert gratuit n ont qu à se 
présenter au Sanctuaire Marie Reine 
des i oeurs. .ÏK75 est. rue sherbrooke 
Montreal I.es portes ouvriront à 19h00 
et tel nieront a 19h50

ZZhOO Magazine International
de» art» de la C H.P L.F. • 

Muni Louise Simard
22h30 L'Enigme du féminin •

14e de 22 -La bisexualité et le fétl 
chisme chez Freud- Inv Jean Michel 
Rev. professeur à I Lmversitéde Pans 
Rech texte el anim Claude Lévesque 

23h00 Jazz-soliloque 
- Los Manachis. el -Di/zv Moods.
* halles Mingus .Rodv and Soul, (o 
leman llaixkms. .CallOf the Wild and 
Peaceful Heart. Billy Harper Anim 
Gilles Archambault

Samedi 14 février 1987

0h00 Musiques «le nuit
Anim Pierre-Olivier Désilels

ShSS Méditation
• P.i' beaucoup de paroles pour prier. 
(< arlo( arello)

6h00 Le* Note* inégale*
Ire h < oncerto en fa pour clavecin 
(Ealuppi) Vmatme pour viole d'amour 
(Rus!) extr «Chansonnier cordi 
forme. ( Régis). Symphonie, op. 3 no 4 
(< upis de ( amargo) 2e h Suite
• Kmg Arthur. ( f'urcell) «L'Heuredes
• niant', pour harpe (Grandjany). Elu 
d«*s. op 10 no I et op post h (Chopin 
(iodovxsky i «Le Beau Danube bleu. 
op 314 (Strauss) Je h ( oncerto pour 
flûte, op 10 no 6 (Vivaldi); Toccata

1 ....... •* alitante* (Rradt) Qua
luoi avec flûte K 29X ( Mozart), extr
• spartacus. (Khatchatunan) Anim 
F r an» me Moreau.

9h00 Musique en fête 
A la veille de la Saint Valentin quel 
fjue\ correspondances amoureuse'

I Rossignol en amour» (Couperin)
Q al uor op 130 ( fteethoven ) Ballade 
no 4 i ( h*»pin i < oncerto pour piano no I 
(Brahms) -Nocturnal» (Britten) 
Anim Renée l arochelle

11h30 Orchestre de chambre
• ••»ti AcarV-mv si Martin m the F tetris 
•lu lona Brown, vl ( oncerto no 11 et 
« «»r » er to no x ( | elemann )

12h00 Présenf-musique 
Anim André Vigeant

13h00 Au gré de la tanta»* « 
i é«* R sshandler. diredeur de la Pro­
motion des ^rts. chez Lavallin vient 
nous pi ésenter la musique qu II aime 
Anim Cilles Dupuis

16h00 Libre parcours • 
hromque de < méma avec Richard 

».av Anim (.illes ArchambauH 
16h30 Ver* la mustque •

i
Fran» »* et Gérard Poirier textes Ro
r» » Ra« ine

0h00 Musique» de null
\ntm t.eerces Ktrholvon

ShSS Méditation
- Pourquoi av oir peur'’. (Carlo tâ- 
rello)

ShOO L» Grande Fugue
treh sonoit* pour .trpeggione H piano 
•*n la min Cvhubcrti Fantaisie W 67 
<*' B.'i hi l.ml.iiMc XIII el 2fan
laiMes ( Francescoda Milanoi 3 ma 
drigauv ( Vcrdelot k 2e h Sonate pour 
v lolon no II en mi (Tartim). Sonate en 
mi mm pour flûte et violon (Bodmo) 
Sérénade pour trio à cordes, op k (Bee 
Ihovent -Hicuerdosde la Alhambra. 
( larrega) 3e h Romance pour flûte, 
op J7 (Saint S a en s). Sonate concer 
tant»» en ia pour guitare et v mlon ( Pa 
ganmi) «Plaisir ri amour. (Martini) 
extr Octuor I) H03(Schubert). Intro 
duct ion thème et variations op 21 
(i’rager), .Un Sosptro» (Liszt) 
le h • F ur Elise. ( Beethoven) extr
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En tournée pour "La nuit des p’tits couteaux"

Lenie ScofffiGs Is discrétion fsito comédienne
♦ Lenie Scoffié  inhakitnai u à ... j...      . i♦ Lenie Scoffie... Inhabituel 

comme sonorités. À nos oreilles 
fleurdelysees s'entend. Mais 
est<e pour cela qu'on sait si peu 
de choses de cette comedienne re­
connue pour la solidité de son 
jeu?

par Jean ST-HILAIRE

Rien de mieux que de deman­
der pour savoir... peu de choses.

Moi? Je suis moins intéressante 
que Janine", renvoie-t-elle à tra­
vers un sourire un rien réproba­
teur. Elle demeure ferme dans sa 
gentillesse: causons théâtre. Tout 
juste saura-t-on qu'elle est 
Niçoise, et partant aussi Proven­
çale que Pagnol, qu'elle joue depuis 
1 âge de 12 ans, c'est-à-dire "depuis 
très longtemps ", et qu'elle habile 
le Quebec depuis 1967.

Janine? C’est un esprit qui col­

le a ses pas dans ses présentes 
peregrinations avec le Theatre po­
pulaire du Quebec L'un des per­
sonnages de La nuit des p'tits cou­
teaux, celui d'une femme raariee 
depuis 28 ans à un despote. Le TPQ 
a donné la pièce mardi soir à un 
public etudiant, à la salle Albert- 
Rousseau, à Sainte-Foy. Il y repas­
sera le 15, soit plus ou moins un an 
après l’excellente production que 
le Théâtre de la Commune avait 
faite du texte de Suzanne Aubry, à 
l'Implanthéâtre. D'ici là, il la 
présente demain à la Polyvalente 
de Disraeli, et samedi au Séminaire 
de Saint-Georges, à 20h30 dans les 
deux cas.
La surchauffe psychologique 

La nuit des p’tits couteaux
jette un regard mordant sur ('uni­
vers des therapies de groupe. Pour 
l’écrire, Suzanne Aubry s'est 
prêtée a un week-end de "rebirth"

On l'a cassee, elle a pleure. A mai­
gre profit. Un psychologue et un 
psychiatre ont guide la creation de 
1 oeuvre, sous la gouverne de Jac­
ques Rossi, à la salle Fred-Barry, 
en 1984. A cette occasion comme 
en reprise, le succès fut entier.

Rossi signe de nouveau la mise 
en scène. La distribution a cette 
fois été confiée à Louison Danis et 
Jean-Guy Viau, les animateurs, et 
aux souffre-douleur Louise Bom­
bardier, Anne Caron, Sylvain Le- 
gris et Luc Morissette, sans oublier 
Mme Scoffié, bien sûr. Bien servi 
par le décor tout en légèreté de 
Marcel Dauphinais, Rossi atteint 
de nouveau à la parfaite fusion des 
energies, affirme Mme Scoffié. "Il 
ne se comporte pas en "boss" avec 
les acteurs, il les laisse aller et gra­
duellement, il s'efface."

Attitude bienvenue car si 
types soient-ils, les personnages de

nuit des p tits couteaux ' repassera le 15 lévrier à la salle Albert-Rousseau.

La nuit des p'tits couteaux ne 
sont pas faciles à habiter Pour 
une, Janine "a passe toute sa vie à 
faire des miracles sans impor­
tance Elle qui a toujours vécu 
avec ses béquilles" se risque en 

thérapie pour trouver le courage 
de quitter ce man qu elle n aime 
pas et n'a jamais aime ", On lui fait 
mettre le doigt sur certains 
problèmes, elle éclaté et se re­
trouve en bout de compte plus 
desemparée qu elle ne l’était.

La pièce se joue sur les dents, 
continuellement à l'énergie. 

Quand on sort du theatre, on ne 
peut pas aller se coucher, explique 
Lenie Scoffié, on peut veiller jus­
qu à 4h a.m., on a tout simplement 
trop libère d’adrenaline. il faut se 
calmer."

A corps defendant
Le public encaisse, lui aussi. Il 

se trouve toujours un personnage 
pour le rappeler a ses propres et 
indiscibles vérités.

Dans l'ensemble, il se range du 
côte des patients. La piece com­
mence incidemment au beau mi­
lieu de la salle et certains soirs, 
Unie Scoffié voit "des dizaines de 
petites Janine" autour d'elle. "Et 
des Roger aussi", son ombrageux 
de mari.

Le lot des animateurs? C’est 
selon. "Quelques spectateurs les 
acceptent pour ce qu'ils sont, sans 
critique aucune." Même qu'en un 
certain endroit que nous ne nom­
merons pas, le public n'en a eu que 
pour eux: "La salle entière étaient 
venue en thérapie, venue se faire 
psychanalyser".

Mais le plus souvent, la plu­
part des gens abominent ces frico-

Lenie Scoffié loue le rôle de Janine
SotM Mann,,

leurs d'âmes en panne qui promet 
lent la renaissance en trois jours 

...Mais encore, Ia?nie Scoffié. 
on vous connait mal...

La comedienne sourit sans 
démordre de sa discretion. Popula 
rite? La question importe peu, elle 
a choisi le théâtre, pas la télé. "Il

n y a rien pour battre une emission 
de tele, ne serait-ce qu'une 
reclame, pour se faire voir."

Et nen pour battre un bon role 
de theatre, rendu devant un public 
en chair et en émoi, pour voir en 
soi.8

L’exposition de Marius Dubois au Musée du 
Séminaire: un concours de circonstances

♦ La modeste exposition de Ma 
nus Dubois au Musee du Sémi­
naire résulte d'un concours de cir­
constances provoqué par 
l'annonce, dans la revue Vie des 
arts, de la presentation au musee 
du portrait du gouverneur general 
Mme Jeanne Sauvé, dont le pein­
tre a reçu la commande. Comme il 
a été su trop tard que le protocole 
interdisait ce projet, l'exposition 
de quatre tableaux et deux dessins 
récents de l’artiste, dont le style 
correspond aux collections de 
('institution, vient en quelque 
sorte "compense!" cette restric­
tion dans la diffusion de son 
travail.

par Marie DELAGRAVE
Icollaboration spéciale!

Si le retour à la figuration, con­
nu par l'art contemporain depuis le 
début des années 80, rend moins 
criant le contraste entre l'art de

Dubois et l'art "officiel", il n'en de­
meure pas moins que l'absence de 
contenu critique dans ses oeuvres 
continue d'en agacer plusieurs.

"Ah. il ne faut pas fendre les 
cheveux en quatre!, s'exclame le 
peintre, que ce type de commentai­
re exaspère. Quelle interpretation 
peut-on faire de mes tableaux, en 
1987? Je ne sais pas trop quoi en 
dire moi-même; il y a une grande 
part d'intuition dans ce que je fais, 
et probablement qu'on n'en décou­
vrira le sens que plus tard...

"Je ne veux pas me défendre ni 
etouffer ma peinture par ce genre 
de questionnement. On fait des cho­
ses comme ça, parce qu'on les aime, 
et il n'y a pas d'autres questions à 
se poser Ma pratique en fait, c'est 
beaucoup une histoire d’amour avec 
la peinture... Et les peintres anciens 
sont des amis que je retrouve tou­
jours avec plaisir lorsque je visite 
un musée."

Et les artistes contemporains? 
Sont-ils systématiquement écartés?

"Pas du tout!, réplique Marius 
Dubois. J'aime l'art contemporain •

"Richard 
Séguin a su 
progresser et

démontré de 
façon 
splendide 
sur scène." 
Martial Lapointe, 

Journal de 
Québec

sans tout aimer. Comme en art an 
cien d ailleurs. Je préfère par exem 
pie les peintres raphaelites et pré 
raphaelites aux baroques. •

RICHARD

LYNDA B 
BRUCE B

Exposition 
de tableaux récents 
jusqu'au 22 février
VERNISSAGE 
LE 8 FÉVRIER 
de 14 à 17 heures

"Sa révolte, 
il la chante 
haut et fort 
avec une voix 
qui sait faire 
vibrer les 
fibres les 
plus
intérieures
du
spectateur." 
Louis Tanguay,

Le Soleil --
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1330, AV MAGUIRE, C.P. 363, SILLERY, QUE GIT 1Z3 
418-681-7111

«t> SALLE ^
V ALBERT-ROUSSEAU

2410, chemin Ste-Foy, Ste-Foy

Renseignements 659-6710
Bdlets en vente aux guichets de la 
salle Albert-Rousseau, au Grand 
Theatre de Quebec et aux six Provigo 
participants, frais de service de 1S 
(Stationnement ?S).

De l'histoire à 
la biologie:

Tous vos champs de réflexion 
sont dans Champs.

flammarion

OUVERT CE

musique douteuil
Le plus grand disquaire à Québec 
1095, rue St-Jean, (Vieux)-Québec

Stationnement gratuit Place d'Youville et Hôtel de Ville.

Ouvert 7 jours y compris le dimanche.
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Christine Lemelin à Tokyo
• Christine Lemelin incarnera de nouveau Carmen dans l'adaptation 

realisee par Peter Brook du chef-d'œuvre de Bizet sous le titre La tragé­
die de Carmen

Cette fois le mezzo québécois incarnera l'heroine au Japon, lors d'une 
sene de representations à Tokyo. Brook avait convoque la chanteuse a 
Paris pendant la période des Fêtes et un contrat a ele signe a ce moment- 
là

On se souviendra que Christine Lemelin faisait partie de l'une des 
distributions qui présentèrent La Tragédie de Carmen a New York, avec 
un succès mitige. Le printemps dernier elle partageait ce role convoite 
par tous les mezzos, et meme certains sopranos, avec Odette Beaupre 
lors des representations de la Carmen originale a l'Opera de Quebec.

Concours de sculpture
La corporation Lvenement sculpture Baie-Comeau travaille activement 

depuis plus d'un an a l'organisation d une manifestation culturelle d’en 
vergure qui se déroulera du 1er juillet au 16 août. S'associant aux fêtes du 
cinquantenaire de Baie-Comeau. sept sculpteurs professionnels devront 
réaliser des pieces a caractère permanent et de dimensions importantes 
sur un site amenage au coeur de la ville, soit dans le futur parc face a la 
baie Comeau

D-12

Initiateurs du projet trois sculpteurs de la region de Baie-Comeau sont 
déjà assures d'y participer. Il s’agit de Julien Desrochers. Mario Gagnon et 
Richard Tremblay. Les quatre autres artistes seront sélectionnes par voie 
de concours. Les candidats intéresses doivent s'inscrire avant le 13 février 
Les frais sont de $10, pour l'obtention du Cahier des modalites, document 
qui leur permettra de bien situer l'evenement, le thème, la région et les 
particularités de la maquette qui devra être envoyée au plus tard le 31 
mars.

Un jury compose de trois professionnels se reunira afin d'effectuer une 
premiere selection des candidats. Parmi les maquettes, un maximum de 12 
seront retenues pour ensuite être soumises au vote populaire. Les noms 
des sculpteurs choisis seront dévoilés avant la fin d'avril.

Pour renseignements et inscription. Evénement sculpture Baie-Comeau, 
C.P. 2306, Baie-Comeau, Qc G5C 2T1. Tel. 14181 296-1987.

Steve Barakatt au Téléthon 
de la paralysie cérébrale

Steve Barakatt, lejeuve virtuose du piano de Chariesbourg age de 13 
ans, prendra part au Telethon de la paralysie cerebrale diffuse sur les 
ondes de Radio-Quebec aujourd'hui et demain. Demain, entre 8h et 9h, 
Steve Barakatt interprétera la pièce Greatest Love of All de Whitney 
Houston. En avril, le jeune pianiste avait remporte les grands prix duChristine LEMELIN

Steve BARAKATT

s sports et les arts 
même rendez-vous

Réunies pour le super gala 
d'ouverture de . . s 37:
Anime par Yvon Deschamps, lean Lapointe et Patrick Sabatier. 
Avec Daniel Lavoie. Robert Charlebois, Ginette Reno.
Diane Fell, Gilles Vigneault, le Choeur de l'Armée rouge, 
les danseurs étoiles du Bolchoï...
Demain, 20h20 !

Les étoiles du hockey
Les meilleurs joueurs 
au monde en action !
En direct du Colisee de Québec, assistez a la confrontation 
entre les étoiles de la L.N.H. et l'équipe nationale soviétique.
Mercredi et vendredi. 19H30 !

D’autres grands moments 
de Rendez-vous 87...
Au jour le jour, en direct de Quebec, 
de lundi à vendredi, 13h30.
Gillet pure laine, de lundi à vendredi, 17h00 !
Éblouissant défilé de nuit dans les rues de Québec, •
jeudi. 23hl5 !
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